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Bonjours à toutes et tous, 

Cette année a vu le dixième anniversaire de l’installation 
(grâce à la famille Creusot) de NaturEssonne à Savigny-sur-
Orge.  

Deux fidèles adhérents ont été nommés membres d’honneur  
pour leur vingtième année de fidélité et d’engagement 
bénévole : 

Claude Soulas, jardinier bénévole du Pavillon Nature de 
Longpont-sur-Orge, devenu un participant régulier aux 
chantiers nature. Passionné de botanique, il a organisé 
récemment une soirée à Savigny sur le sujet de "la 
métamorphose des plantes ".  

Léon Van Niekerk, tisseur de liens entre NaturEssonne, 
l’association "Le Geai" et le Conservatoire National des 
Plantes à Parfum, Médicinales et Aromatiques de Milly-la-
Forêt, dont il est président. Il a participé à de nombreux suivis 
ornithologiques : Blongios nain, Oedicnème criard, avifaune de 
plaine et Huppe fasciée. Il a aussi activement participé à la 
réalisation de l’atlas des oiseaux nicheurs : prospections, 
rédactions d’articles et finalisation de l’ouvrage. 

Nous avons accueilli au sein du Conseil d’administration un 
nouvel administrateur : Vincent Delecour. 

C’est avec regret que nous avons vécu le départ d’Estelle 
Duchemann, tout en souhaitant que ce départ pour La 
Réunion lui apporte tout le bonheur et l’avenir professionnel 
qu’elle mérite. Avant son départ, elle a pris soin d’initier 

Camille Huguet, qui avait rejoint notre association en 2016 
en tant que volontaire en service civique. Au départ d’Estelle, 
nous avons pu recruter Camille, qui avait une bonne 
connaissance des dossiers, et qui a reçu également le 
soutien de Maria Villalta, chargée de missions depuis le 
printemps 2016. 

Cette première expérience d’accueil d’un volontaire en 
service civique ayant été jugée satisfaisante, nous avons 
souhaité la renouveler. C’est Maria qui s’est proposée 
comme "tutrice" de ce nouveau volontaire que nous 
connaissions déjà en tant qu’adhérent : Mathieu Gouirand. 

 L’année 2018 a donc commencé avec la présence parmi 
nous de trois jeunes gens compétents, dynamiques, et 
volontaires. 

Sur le plan administratif, notre association a vu renouvelés 
son agrément ainsi que son habilitation à participer à 
diverses commissions départementales.  

Il faut également remercier et féliciter tous les adhérents 
bénévoles qui s’investissent dans diverses actions au sein de 
l’association. Notons que l’atlas des oiseaux nicheurs de 
l’Essonne a bien remporté le succès escompté, permettant à 
l’association de compenser l’investissement engagé pour sa 
conception et son impression¾ 

Jean-Claude Duval, président     
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Elle s’est tenue au lycée La Salle St Nicolas d'Igny le 
17/03/2018 

Les adhérents et invités avaient été convoqués pour 
13h30, dans la salle aimablement prêtée par 
l'établissement. 

Café et jus de fruits étaient à disposition, tandis que 
les arrivants déposaient leur signature et 
procurations sur la liste de présence. 

Le matin, quelques bénévoles étaient venus préparer 
la salle, disposer la documentation, et installer le 
matériel de sonorisation et de projection. 

À 14h, Jean-Claude Duval a déclaré la séance 
ouverte. 

Aussitôt la secrétaire de séance et les scrutateurs 
ont été désignés. 

Les nouveaux adhérents et les membres du conseil 
d'administration ont été invités à se présenter. Avec 
émotion, Martine a informé l’assistance de la 
démission d’Yves Lacheré du poste d’administrateur 
où il avait été élu pour la 1ère fois en 2001. 

Deux membres du Syndicat de l’Orge, ayant répondu 
à notre invitation, ont évoqué la raison de leur 
présence : le démarrage d’un partenariat avec 
NaturEssonne pour la réalisation d’inventaires 
naturalistes. 

Martine a remis leur diplôme de "membre 
d’honneur" à Claude Soulas et Léon Van Niekerk, en 
raison de leur engagement bénévole depuis 20 ans 
au sein de l’association. 

Jean-Claude a ensuite pris la parole pour exposer le 
rapport moral, en donnant un aperçu précis des 
principaux évènements de l'année 2017. 

Puis Christian Soebert a présenté et commenté le 
bilan financier, avec satisfaction puisqu’il se dégage 
un résultat positif.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

À l'issue de cette présentation, un chèque de 1 115 Φ a 
été remis à Gilles Naudet, au profit de Pro Natura Île de 
France, représentant le total des dons recueillis en 
2017 auprès des adhérents de NaturEssonne.   

 

 

Martine a introduit le sujet de la Gestion Conservatoire 
en évoquant le 20ème anniversaire du groupe né en 1996 
(voir historique en page 4). 

Puis elle a évoqué brièvement les dossiers suivis par le 
groupe en 2017  (dont la présentation détaillée figure 
dans le bilan d’activités transmis avant l’assemblée 
générale à tous les adhérents) : 

· Animation Natura 2000, 

· Carrières Fulchiron (Lande à Sarothamne et Pelouse à 
violettes des rochers), 

avant de laisser la parole à Maria et Camille pour que 
chacune présente en détail les actions menées dans le 
cadre des missions dont elle avait la charge : 

 

>>> 
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Le secrétaire du Conservatoire a pris la parole : "En 
2017, Pro Natura Île-de-France a dépensé 168 
589, 63 Φ mais n’a récolté que 135 613,65  Φ. 

L’essentiel de la dépense tient aux acquisitions de 
terrains (117 648,95 Φ) et aux travaux dans le 
cadre des contrats Natura 2000 pour lesquels Pro 
Natura Île-de-France doit faire l’avance de la dépense 
qui n’est remboursée que longtemps après. 

Les acquisitions ont été très importantes : 30,7620 
ha au total, dont 18 ha en Essonne du fait 
notamment de l’acquisition de 16,9709 ha de 
prairie sèche à Saclas et Saint Cyr la rivière, à quoi 
s’ajoute 0,5860 ha à Gironville dans le site des 
pelouses calcaires du Gâtinais, venant simplifier nos 
limites. 

Il me faut saluer la participation de NaturEssonne à 
cette action de protection des espaces naturels par 
sa contribution financière et par les nombreux 
chantiers d’entretien organisés par vos chargés de 
missions. Cette participation sera plus longuement 
décrite par vos administrateurs. 

Pour tout cela merci, merci ! 

Je me dois cependant de rappeler à tous ceux 
d’entre vous qui en auront le moyen que Pro Natura 
Île-de-France ne pourra poursuivre ses acquisitions 
d’espaces naturels que si ses adhérents et amis lui 
apportent des picaillons, des fifrelins, en un mot de 
la braise !" 
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Maria a présenté sous forme de diaporama son travail 
sur le site Natura 2000 des Pelouses calcaires du 
Gâtinais, ainsi que sur la carrière Fulchiron. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Camille est venue présenter le sien, concernant le site 
Natura 2000 de la Haute Vallée de la Juine. 

Pendant ce temps, aucun nouvel administrateur ne 
s’étant présenté, les membres à jour de leur cotisation 
ont été invités à élire les administrateurs qui 
renouvelaient leur mandat.  

Vers 15h, la parole a été donnée aux différents 
animateurs.  

Nous avions décidé cette année de mettre à l’honneur 
la Gestion conservatoire, cette activité étant d’une part 
une réponse à l’objet statutaire de l’association, et 
d’autre part la principale génératrice de financements, 
nous permettant de rémunérer les chargées de 
mission. 

Dans le cadre des actions qu’il avait menées au niveau 
du groupe Gestion conservatoire d’une part et du 
groupe botanique d’autre part,  Mathieu, volontaire en 
service civique à l’association depuis octobre 2017, a 
présenté un diaporama sur les espèces botaniques 
remarquables en Essonne. 

Pour l'ornithologie,  

· Joël Brun a évoqué le suivi du Blongios nain,  

· Michelle Rémond les comptages des Grands 
Cormorans aux dortoirs.  

· Gilles Touratier a décrit les actions menées en faveur 
des Chevêches et des Effraies,  

· Jean-Marc Ducos a rapidement parlé du suivi des 
Vdicnèmes criards. 

Pour la botanique, Georges Fouilleux a fait un résumé 
des réunions en salles et sorties sur le terrain. 

Pour les amphibiens,  

· Joël Brun a montré sur écran le dispositif 
crapaudrôme mis en place chaque année au Val St 
Germain 

· Arnaud Loret a évoqué les problèmes soulevés par la 
mise en place du crapaudrôme à Morigny-Champigny, 
du fait de la grande longueur du dispositif, et du 
manque de bénévoles, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

· Fabrice Koney a rappelé les inventaires et 
caractérisations des mares qui ont été réalisés. 

À la fin de la séance, les différents rapports (moral, 
financier, et d’activités), ont été approuvés à main levée. 

Le résultat du scrutin a révélé la réélection de tous les 
administrateurs par 58 suffrages. 

Il était temps d’offrir l’apéritif à tous, de libérer ceux qui 
devaient repartir, de solliciter les bonnes volontés pour 
ranger la salle, et retrouver dans une petite salle annexe 
ceux qui avaient souhaité participer à l'"Auberge 
Espagnole"¾ 

Martine Lacheré et Odile Clout 
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Le groupe "gestion conservatoire" 

(ʐ�������1DWXU(VVRQQH�D�GpYHORSSp�
XQH�QRXYHOOH�DFWLYLWp�GpQRPPpH�
�*ʇʕʖʋʑʐ�ʅʑʐʕʇʔʘʃʖʑʋʔʇ���GRQW�
OHV�SDUWLFXODULWpV�QpFHVVLWDLHQW�O
HPSORL�
GH�VDODULpV� 
&HWWH�RULHQWDWLRQ�D�JpQpUp�GH�QRXYHOOHV�
UHVSRQVDELOLWpV��DGPLQLVWUDWLYH��
ILQDQFLqUH�HW�WHFKQLTXH���F¶HVW�SRXUTXRL�
XQ�JURXSH�VSpFLILTXH�V¶HVW�FUpp�DX�VHLQ�
GH�1DWXU(VVRQQH�HQ�GpEXW�G¶DQQpH�
�����DILQ�G
\�UpSRQGUH�� 
 
'HV�UpXQLRQV�VH�VRQW�WHQXHV�
UpJXOLqUHPHQW�R��VDODULpV��&KDUJpV�GH�
PLVVLRQV���VWDJLDLUHV�HW�DGKpUHQWV�
EpQpYROHV�YRORQWDLUHV�VH�VRQW�UHWURXYp�
SRXU�FRRUGRQQHU�OHV�DFWLRQV�j�PHQHU�� 
· RUJDQLVDWLRQ�HW�VXLYL�GH�O
DFWLYLWp�
JHVWLRQ�FRQVHUYDWRLUH�� 

· JHVWLRQ�DGPLQLVWUDWLYH�HW�ILQDQFLqUH�
GHV�VDODULpV�HW�GHV�DFWLYLWpV�� 

· FRPSOpPHQWDULWp�DYHF�OHV�DFWLRQV�
PHQpHV�SDU�OHV�DXWUHV�JURXSHV�
G¶pWXGH�HW�GH�SURWHFWLRQ� 

 
)DFH�DX�GpYHORSSHPHQW�GH�FHWWH�
DFWLYLWp��OHV�FRQWUDWV�VLJQpV�DYHF�OHV�
FKDUJpV�GH�PLVVLRQV��TXL�pWDLHQW 
PDMRULWDLUHPHQW�GHV�&''��YRQW�
V¶RULHQWHU�YHUV�GHV�&',�JUkFH�
QRWDPPHQW�j�OD�FUpDWLRQ�GHV�HPSORLV�
MHXQHV�HQ�������SXLV�GHV�HPSORLV-
WUHPSOLQV�HQ�������0DOKHXUHXVHPHQW��
FHV�FRQWUDWV�DLGpV�GLVSDUDvWURQW��OHV�
SUHPLHUV�HQ������HW�OHV�VHFRQGV�
SURJUHVVLYHPHQW�DYHF�OD�VXSSUHVVLRQ�
GHV�DLGHV�TXL�OHXU�pWDLHQW�FRQVDFUpHV� 
/¶HPSORL�GHV�FKDUJpV�GH�PLVVLRQV�UHVWH�
WULEXWDLUH�� 
· GH�O¶DWWULEXWLRQ�GH�VXEYHQWLRQV�HW�GX�
UpVXOWDW�GHV�DSSHOV�G¶RIIUHV�DX[TXHOV�

O¶DVVRFLDWLRQ�GpFLGHUD�GH 
UpSRQGUH� 
· GH�OD�SUpVHQFH�j�OHXUV�F{WpV�GH�
EpQpYROHV�YRORQWDLUHV�TXL�DFFHSWHQW�
GH�SUHQGUH�HQ�FKDUJH�OD�JHVWLRQ 

       DGPLQLVWUDWLYH�HW�ILQDQFLqUH�OLpH�j�OHXU�
       SUpVHQFH� 
 
7ʊʰʏʃʖʋʓʗʇʕ�TXL�RQW�pWp�WUDLWpHV�DX�
ILO�GHV�DQQpHV��HQ-GHKRUV�GH�FHOOHV�TXL�
VRQW�WRXMRXUV�G¶DFWXDOLWp��YRLU�ELODQ�
G¶DFWLYLWpV�������� 
· ,QYHQWDLUHV�HW�SODQV�GH�JHVWLRQ�DX�
QLYHDX�GpSDUWHPHQWDO��YHUJHUV��KDLHV��
SODWLqUHV�JUpVHXVHV��=1,())��VLWHV�
QDWXUHOV�PDMHXUV� 

· ,QYHQWDLUHV�HW�SURSRVLWLRQV�GH�
PHVXUHV�HQ�IDYHXU�GH�O¶DYLIDXQH�
�%ORQJLRV�QDLQ��FKRXHWWH�&KHYrFKH��
2XWDUGH�FDQHSHWLqUH��̄ GLFQqPH�
FULDUG��DYLIDXQH�GH�SODLQH��DYHF�PLVH�
HQ�SODFH�G¶RXWLOV�GH�JHVWLRQ���0HVXUHV�
$JUL�(QYLURQQHPHQWDOHV��&RQWUDWV�
G¶$JULFXOWXUH�'XUDEOH��SURJUDPPHV�
/LIH�HW�35$,5,(��DLQVL�TXH�OD�
SDUWLFLSDWLRQ�j�OD�UpDOLVDWLRQ�G¶XQ�DWODV�
GpSDUWHPHQWDO�GHV�RLVHDX[�QLFKHXUV�
GH�O¶(VVRQQH 

· &RQWULEXWLRQ�GpSDUWHPHQWDOH�j�
O¶pODERUDWLRQ�GX�5pVHDX�eFRORJLTXH�
1DWLRQDO�HW�GH�OD�7UDPH�9HUWH�HW�%OHXH 

· eWXGHV�GLYHUVHV�� 
à &RWHDX�GHV�9LJQHV�G¶$WKLV-0RQV� 
à 6XLYL�HW�0DvWULVH�GH�OD�6WUDWH�
+HUEDFpH�GHV�SHORXVHV� 

à LQYHQWDLUHV�HW�SODQ�GH�JHVWLRQ�GX�
PDVVLI�GH�%XORX� 

à LQYHQWDLUHV��SODQ�GH�JHVWLRQ�HW�PLVH�
HQ�SODFH�GH�SkWXUDJH�VXU�OD�5pVHUYH�
1DWXUHOOH�9RORQWDLUH�GH�6DXO[-OHV-
&KDUWUHX[��GRQW�OH�VWDWXW�GH�519�

GLVSDUDvWUD�HW�QH�VHUD�SDV�UHPSODFp�
SDU�FHOXL�GH�5pVHUYH�1DWXUHOOH�
5pJLRQDOH� 

à H[SHUWLVH�RUQLWKRORJLTXH�DYDQW�
LPSODQWDWLRQ�G¶pROLHQQHV�j�%RLVV\-OD
-5LYLqUH� 

à PLVH�HQ�SODFH�G¶XQ�SURJUDPPH�
35$,5,(�SRXU�OXWWHU�FRQWUH�OH�
UXLVVHOOHPHQW�j�3UXQD\�V�(VVRQQH� 

à FODVVHPHQW�HQ�=1,())�GH�OD�
5LJRWHULH�j�*LURQYLOOH�V�(VVRQQH� 

à UpDOLVDWLRQ�GH���$WODV�GH�%LRGLYHUVLWp�
&RPPXQDOH��3OHVVLV-3kWp�HW�
6HUPDLVH�� 

7RXWHV�FHV�DFWLYLWpV�RQW�pWp�PHQpHV�HQ�
FROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�PHPEUHV�GHV�
JURXSHV�FRQFHUQpV��ERWDQLTXH��
HQWRPRORJLTXH�HW�RUQLWKRORJLTXH�� 
 
%ʰʐʰʘʑʎʇʕ�D\DQW�SDUWLFLSp�DX[�
DFWLYLWpV�GX�JURXSH�GHSXLV����DQV��SDU�
RUGUH�FKURQRORJLTXH�HW�HQ-GHKRUV�GHV�
FKDQWLHUV�QDWXUH�IDLVDQW�O¶REMHW�G¶XQ�
KLVWRULTXH�VSpFLDO����6HUJH�8UEDQR��
6RSKLH�3HOOHWLHU-&UHXVRW��7KLHUU\�
$XULVVHUJXHV��0DUWLQH�/DFKHUp��-HDQ-
3LHUUH�'XFRV��*LOOHV�7RXUDWLHU��2GLOH�
&ORXW��-HDQ-&ODXGH�'XYDO��3DXOLQH�
&DUUDw��$ODLQ�)RQWDLQH��*LOOHV�1DXGHW��
)DEULFH�.RQH\��0LFKHOOH�5pPRQG��-RsO�
%UXQ��-HDQ-3KLOLSSH�+XHW��*HRUJHV�
)RXLOOHX[��0DWKLHX�*RXLUDQG��&KULVWLDQ�
6RHEHUW�DLQVL�TXH�OHV�VWDJLDLUHV�
DFFXHLOOLV�SRQFWXHOOHPHQW�SDU�
O¶DVVRFLDWLRQ� 
3HQGDQW�FHWWH�PrPH�SpULRGH��FH�VRQW�
���VDODULpV�TXL�VH�VRQW�VXFFpGp�SRXU�
DVVXUHU�OH�VXLYL�GHV�GRVVLHUV¾ 

0DUWLQH�/DFKHUp 
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Le groupe "gestion conservatoire" 

&200(17�(67�1((�/¶,'((�" 

'qV�������1DWXU(VVRQQH�D�UpDOLVp�GHV�LQYHQWDLUHV�IORULVWLTXHV�VXU�
OHV�SHORXVHV�FDOFDLUHV�GH�O¶(VVRQQH��8QH�pWXGH�UpDOLVpH�HQ������
DVVRFLHUD�XQ�LQYHQWDLUH�pFRORJLTXH�HW�XQH�pWXGH�KLVWRULTXH�SRXU�
PLHX[�FRPSUHQGUH�O¶pYROXWLRQ�GH�FHV�PLOLHX[�UDUHV�HW�PHQDFpV��/HV�
VLWHV�GH�SHORXVHV�HQ�ERQ�pWDW�GH�FRQVHUYDWLRQ�VRQW�DORUV�LGHQWLILpV�
DILQ�GH�SRXYRLU�PHWWUH�HQ�°XYUH�OHV�DFWLRQV�GH�JHVWLRQ�
FRQVHUYDWRLUH�GHVWLQpHV�j�OXWWHU�FRQWUH�OD�G\QDPLTXH�QDWXUHOOH�GH�
OD�YpJpWDWLRQ�TXL�OHV�IRQW�pYROXHU�YHUV�GHV�ERLVHPHQWV� 

*UkFH�j�OD�FUpDWLRQ�HQ������GX��)RQGV�GH�*HVWLRQ�GH�O¶(VSDFH�
5XUDO����)*(5��LQVWLWXp�SDU�OH�0LQLVWqUH�GH�O¶$JULFXOWXUH��OHV�
SUHPLHUV�WUDYDX[�GH�JHVWLRQ�VRQW�PLV�HQ�°XYUH�HQ������HW������
�FRXSH�G¶DUEUHV�HW�EUR\DJH�SRXU�OXWWHU�FRQWUH�
O¶HPEURXVVDLOOHPHQW���HQ�DFFRUG�DYHF�OHV�SURSULpWDLUHV�FRQFHUQpV� 

(Q�������DSUqV�OH�ODQFHPHQW�GX�/,)(��,QVWUXPHQW�)LQDQFLHU�SRXU�
O¶(QYLURQQHPHQW��SDU�O¶8QLRQ�(XURSpHQQH��OD�&RPPLVVLRQ�
(XURSpHQQH�DXWRULVH�ILQ�������(VSDFHV�1DWXUHOV�GH�)UDQFH��
IpGpUDWLRQ�QDWLRQDOH�UHJURXSDQW�OHV�&RQVHUYDWRLUHV�5pJLRQDX[�
G¶(VSDFHV�1DWXUHOV��&5(1���j�FUpHU�XQ�SURJUDPPH�/,)(�
�3URWHFWLRQ�GHV�SHORXVHV�VqFKHV�UHOLFWXHOOHV�GH�)UDQFH� 

$SUqV�YDOLGDWLRQ�SDU�OH�&RQVHLO�6FLHQWLILTXH�5pJLRQDO�GX�
3DWULPRLQH�1DWXUHO��&6531��G¶,OH-GH-)UDQFH��OHV�SDUFHOOHV�
GHVWLQpHV�j�rWUH�LQFRUSRUpHV�GDQV�OH��VLWH�1DWXUD������GX�
*kWLQDLV���VHORQ�OD��'LUHFWLYH�+DELWDWV��SDUXH�HQ������HW�JUkFH�j�
O¶DFWLRQ�FRQMRLQWH�PHQpH�SDU�OH�&RQVHUYDWRLUH�3UR�1DWXUD�,OH-GH-
)UDQFH�HW�1DWXU(VVRQQH��SRXUURQW�EpQpILFLHU�GH�FHWWH�RSpUDWLRQ�
�/,)(�SHORXVHV�VqFKHV���3UR�1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH�GHYHQDLW�
RSpUDWHXU�UpJLRQDO�G¶(VSDFHV�1DWXUHOV�GH�)UDQFH�HW�1DWXU(VVRQQH�
VRQ�RSpUDWHXU�GpOpJXp�SRXU�O¶(VVRQQH��&H�SURJUDPPH�VH�GpURXOHUD�
GH������j������ 

0$,6�7287�&(/$�1(�&2167,78$,7�48¶81�
(/(0(17�3285�/$�35(6(59$7,21�'(6�6,7(6« 

(Q�HIIHW��OD�PLVH�HQ�SODFH�GH�FHV�PHVXUHV�WHFKQLTXHV�HW�ILQDQFLqUHV�
Q¶pWDLW�DSSOLFDEOH�TX¶DYHF�O¶DFFRUG�GHV�SURSULpWDLUHV�GHV�SDUFHOOHV�
FRQFHUQpHV� 

)LQ�������SRXU�FRPSOpWHU�OH�GLVSRVLWLI��3UR�1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH�
GpFLGD��DYHF�OH�VRXWLHQ�ILQDQFLHU�GH�VHV�DGKpUHQWV�HW�GH�FHX[�GX�
&25,)�HW�GH�1DWXU(VVRQQH��GH�VH�ODQFHU�GDQV�O¶DFTXLVLWLRQ�G¶XQH�
SDUFHOOH��TXL�VH�FRQFUpWLVD�HQ�VHSWHPEUH��������3HORXVH�j�0DwWp��� 

'qV�ORUV��1DWXU(VVRQQH�VH�YR\DLW�FRQILHU�OD�JHVWLRQ�GX�VLWH�SDU�3UR�
1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH��'HX[�LGpHV�QDLVVHQW�DX�VHLQ�GH�O¶DVVRFLDWLRQ�
SRXU�UpSRQGUH�j�FHWWH�PLVVLRQ�� 

-�&HOOH�GH�GpVLJQHU�XQ�RX�SOXVLHXUV�DGKpUHQWV�SRXU�HIIHFWXHU�OH�
VXLYL�pFRORJLTXH�� 

-�&HOOH�GH�IDLUH�DSSHO�j�O¶HQJDJHPHQW�EpQpYROH�GHV�DGKpUHQWV�GH�
O¶DVVRFLDWLRQ�SRXU�PHQHU�j�ELHQ�OHV�WUDYDX[�GH�JHVWLRQ�MXJpV�
QpFHVVDLUHV��j�O¶RFFDVLRQ�GH�FKDQWLHUV�QDWXUH� 

&¶(67�$,16,�48(�/(����)(95,(5������(87�/,(8�
/(��(5�&+$17,(5�1$785( 

&H�MRXU-Oj��XQH�YLQJWDLQH�GH�YRORQWDLUHV�VH�VRQW�UHWURXYp�VXU�SODFH�
HW�RQW�FRQVDFUp�OHXU�MRXUQpH�DX�UHSpUDJH�GHV����ERUQHV�
PHQWLRQQpHV�VXU�OH�SODQ�GX�FDGDVWUH�DLQVL�TX¶DX[�SUHPLqUHV�
RSpUDWLRQV�GH�GpIULFKHPHQW�GX�VLWH� 

&HWWH�PrPH�DQQpH�pWDLW�FUpp�RIILFLHOOHPHQW�OH�JURXSH��*HVWLRQ�
&RQVHUYDWRLUH��DX�VHLQ�GXTXHO�OHV�DGPLQLVWUDWHXUV�EpQpYROHV�
pFKDQJHQW�DYHF�OHV�FKDUJpV�GH�PLVVLRQV�SRXU�PHQHU�j�ELHQ�GDQV�OD�
GXUpH�OD�JHVWLRQ�GHV�VLWHV� 

 

¬�SDUWLU�GX��HU�MXLQ�������
1DWXU(VVRQQH�IXW�GpVLJQpH�
SDU�OH�3UpIHW�GH�O¶(VVRQQH�� 

-�RSpUDWHXU�GpOpJXp�SDU�3UR�
1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH�GX�
VLWH�1DWXUD������GHV�
SHORXVHV�FDOFDLUHV�GX�
*kWLQDLV� 

-�RSpUDWHXU�GX�VLWH�1DWXUD�
�����GHV�SHORXVHV�FDOFDLUHV�
GH�OD�+DXWH�9DOOpH�GH�OD�
-XLQH��SRXU�UpDOLVHU�OHV�
'RFXPHQWV�G¶2EMHFWLIV�GHV�
��VLWHV��RIILFLHOOHPHQW�
LQWpJUpV�DX�UpVHDX�HXURSpHQ�
1DWXUD������ 

/D�SUHPLqUH�UpXQLRQ�GHV�
&RPLWpV�GH�3LORWDJH�GHV�
GHX[�VLWHV�HXW�OLHX�OH���
GpFHPEUH�������0DLV�OD�PLVH�DX�SRLQW�GHV�'2&2%V�SULW�GX�WHPSV��
GX�IDLW�GH�PRGLILFDWLRQV�UqJOHPHQWDLUHV�DSSRUWpHV�WDQW�DX�QLYHDX�
HXURSpHQ�TXH�IUDQoDLV�DLQVL�TXH�GH�OD�QpFHVVDLUH�H[WHQVLRQ�GHV�
VLWHV�SRXU�UpSRQGUH�DX[�H[LJHQFHV�HXURSpHQQHV� 

&H�Q¶HVW�TX¶HQ������TXH�FHV�'2&2%V�VHURQW�YDOLGpV�SDU�OH�3UpIHW�HW�
TXH�1DWXU(VVRQQH�GHYLHQGUD�RIILFLHOOHPHQW�VWUXFWXUH�DQLPDWULFH�
GHV�GHX[�VLWHV��GpVLJQpH�SDU�OHV�PHPEUHV�GHV�&RPLWpV�GH�3LORWDJH��
FRQVWLWXpV�GHV�UHSUpVHQWDQWV�GH�O¶DGPLQLVWUDWLRQ��',5(1��
3UpIHFWXUH��pOXV�GHV�FRPPXQHV�FRQFHUQpHV���GHV�SURSULpWDLUHV�GHV�
VLWHV�HW�GHV�UHSUpVHQWDQWV�G¶DVVRFLDWLRQV�FRQFHUQpHV� 

+HXUHXVHPHQW��SHQGDQW�FHWWH�SpULRGH�G¶LQVWDELOLWp��JUkFH�DX[�
RSpUDWLRQV�G¶DFTXLVLWLRQ�IRQFLqUH�UpDOLVpHV�SDU�OH�&RQVHUYDWRLUH�3UR�
1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH��OHV�EpQpYROHV�RQW�SX�FRQWLQXHU�j�PHWWUH�HQ�
°XYUH��VXU�OHV�VLWHV�DFTXLV��OHV�PHVXUHV�GH�JHVWLRQ�SUpFRQLVpHV�
SRXU�SUpVHUYHU�OHV��KDELWDWV�GH�SHORXVHV�FDOFLFROHV�� 

 

0,6(�(1�2(895(�'(6�'2&80(176�
'¶2%-(&7,)6 

$�SDUWLU�GH�������OD�PLVH�HQ�°XYUH�GHV�'2&2%V�FRPPHQFH�
RIILFLHOOHPHQW��&HV�GRFXPHQWV�FRPSRUWHQW�� 

-�8Q�UDSSRUW�GH�SUpVHQWDWLRQ�GpFULYDQW�O
pWDW�GH�FRQVHUYDWLRQ�HW�OHV�
H[LJHQFHV�pFRORJLTXHV�GHV�KDELWDWV�QDWXUHOV�HW�GHV�HVSqFHV�TXL�
MXVWLILHQW�OD�GpVLJQDWLRQ�GX�VLWH��OD�ORFDOLVDWLRQ�FDUWRJUDSKLTXH�GH�
FHV�KDELWDWV�QDWXUHOV�HW�GHV�KDELWDWV�GH�FHV�HVSqFHV��OHV�PHVXUHV�HW�
DFWLRQV�GH�SURWHFWLRQ�GH�WRXWH�QDWXUH�TXL��OH�FDV�pFKpDQW��
V
DSSOLTXHQW�DX�VLWH�HW�OHV�DFWLYLWpV�KXPDLQHV�TXL�V
\�H[HUFHQW�DX�
UHJDUG��QRWDPPHQW��GH�OHXUV�HIIHWV�VXU�O
pWDW�GH�FRQVHUYDWLRQ�GH�FHV�
KDELWDWV�HW�HVSqFHV�� 

-�/HV�REMHFWLIV�GH�GpYHORSSHPHQW�GXUDEOH�GX�VLWH�SHUPHWWDQW�
G
DVVXUHU�OD�FRQVHUYDWLRQ�HW��V
LO�\�D�OLHX��OD�UHVWDXUDWLRQ�GHV�
KDELWDWV�QDWXUHOV�HW�GHV�HVSqFHV�TXL�MXVWLILHQW�OD�GpVLJQDWLRQ�GX�
VLWH��HQ�WHQDQW�FRPSWH�GHV�DFWLYLWpV�pFRQRPLTXHV��VRFLDOHV��
FXOWXUHOOHV�HW�GH�GpIHQVH�TXL�V
\�H[HUFHQW�DLQVL�TXH�GHV�
SDUWLFXODULWpV�ORFDOHV�� 

 

>>> 

+,672,5(�'(����$16�'(�&+$17,(56�%(1(92/(6�,1,7,(6�3$5�1$785(66211( 



 
Vie des groupes  

Le groupe "gestion conservatoire" 

-�'HV�SURSRVLWLRQV�GH�PHVXUHV�GH�WRXWH�QDWXUH�SHUPHWWDQW�
G
DWWHLQGUH�FHV�REMHFWLIV�LQGLTXDQW�OHV�SULRULWpV�UHWHQXHV�GDQV�OHXU�
PLVH�HQ�°XYUH�HQ�WHQDQW�FRPSWH��QRWDPPHQW��GH�O
pWDW�GH�
FRQVHUYDWLRQ�GHV�KDELWDWV�HW�GHV�HVSqFHV�DX�QLYHDX�QDWLRQDO�� 

-�8Q�RX�SOXVLHXUV�FDKLHUV�GHV�FKDUJHV�W\SHV�DSSOLFDEOHV�DX[�
FRQWUDWV�1DWXUD������SUpFLVDQW��SRXU�FKDTXH�PHVXUH�
FRQWUDFWXHOOH��O
REMHFWLI�SRXUVXLYL��OH�SpULPqWUH�G
DSSOLFDWLRQ�DLQVL�
TXH�OHV�KDELWDWV�HW�HVSqFHV�LQWpUHVVpV��OD�QDWXUH��OH�PRGH�GH�FDOFXO�
HW�OH�PRQWDQW�GH�OD�FRQWUHSDUWLH�ILQDQFLqUH�� 

-�/D�OLVWH�GHV�HQJDJHPHQWV�IDLVDQW�O
REMHW�GH�OD�FKDUWH�1DWXUD������
GX�VLWH�� 

-�/HV�PRGDOLWpV�GH�VXLYL�GHV�PHVXUHV�SURMHWpHV�HW�OHV�PpWKRGHV�GH�
VXUYHLOODQFH�GHV�KDELWDWV�HW�GHV�HVSqFHV�HQ�YXH�GH�O
pYDOXDWLRQ�GH� 

 

&216(48(1&(6 

/D�WkFKH�G¶DQLPDWLRQ�FRQILpH�j�O¶DVVRFLDWLRQ�FRPSRUWH�GpVRUPDLV�
GHV�D[HV�SUpFLV�� 

-�*HVWLRQ�GHV�KDELWDWV�HW�GHV�HVSqFHV���FRQWUDWV�HW�&KDUWHV�1DWXUD�
������0HVXUHV�$JUR�(QYLURQQHPHQWDOHV��0$(���DQLPDWLRQ�
IRQFLqUH�HW�DXWUHV�RXWLOV�ILQDQFLHUV 

-�$VVLVWDQFH�j�O¶DSSOLFDWLRQ�GX�UpJLPH�G¶eYDOXDWLRQ�GHV�,QFLGHQFHV 

-�$PpOLRUDWLRQ�GHV�FRQQDLVVDQFHV�HW�VXLYLV�VFLHQWLILTXHV 

-�,QIRUPDWLRQ��FRPPXQLFDWLRQ�HW�VHQVLELOLVDWLRQ 

-�6RXWLHQ�j�O¶DUWLFXODWLRQ�GH�1DWXUD������DYHF�OHV�DXWUHV�SROLWLTXHV�
SXEOLTXHV 

-�*HVWLRQ�DGPLQLVWUDWLYH��ILQDQFLqUH�HW�DQLPDWLRQ�GH�OD�
JRXYHUQDQFH� 

&(/$�1(�&+$1*(�5,(1�$8�)21'�'8�
352%/(0(« 

&DU�SRXU�PHQHU�FHV�DFWLRQV��OHV�FRQWUDLQWHV�GHPHXUHQW�OHV�PrPHV���
SRXU�TXH�GHV�FRQWUDWV�HW�GHV�&KDUWHV�1DWXUD������VRLHQW�VLJQpV��LO�
IDXW�O¶DFFRUG�GHV�SURSULpWDLUHV��TXL�GHPHXUHQW�WULEXWDLUHV�GX�
IRQFWLRQQHPHQW�DGPLQLVWUDWLI�GX�GLVSRVLWLI��OHV�REOLJHDQW��GDQV�OH�
FDGUH�GH�OD�PLVH�HQ�°XYUH�GHV�FRQWUDWV��j�UpJOHU�OH�SUHVWDWDLUH�
DYDQW�G¶rWUH�UHPERXUVpV��/HV�YRORQWDLUHV�VRQW�GRQF�SHX�
QRPEUHX[« 

(W�SHQGDQW�FH�WHPSV��OHV�SDUFHOOHV�j�SURWpJHU�VH�YpJpWDOLVHQW« 

0$,6�+(85(86(0(17�/$�92/217(�'(6�
%(1(92/(6�(67�728-2856�%,(1�35(6(17(« 

(Q�������DYHF�O¶DLGH�GH�O¶$VVRFLDWLRQ�GH�6DXYHJDUGH�GH�OD�+DXWH�
-XLQH�HW�GH�VHV�$IIOXHQWV��$6+-$��HW�GH�1DWXU(VVRQQH��OH�
&RQVHUYDWRLUH�3UR�1DWXUD�,OH-GH-)UDQFH�IDLW�O¶DFTXLVLWLRQ�GX�
�*UDQG�&KDPS��j�6DFODV��'HV�LQYHQWDLUHV�HW�XQ�SODQ�GH�JHVWLRQ�
VRQW�UpDOLVpV�SDU�1DWXU(VVRQQH�FH�TXL�SHUPHWWUD�j�FHWWH�QRXYHOOH�
SDUFHOOH�G¶rWUH�LQFRUSRUpH�HQ������DX�VLWH�1DWXUD������GH�OD�
+DXWH�9DOOpH�GH�OD�-XLQH�HW�DX[�EpQpYROHV�GHV���DVVRFLDWLRQV�GH�
V¶XQLU�SRXU�UpDOLVHU�GHV�FKDQWLHUV�G¶HQWUHWLHQ�GX�VLWH��&HUWDLQV�
PHPEUHV�GH�OD�6RFLpWp�)UDQoDLVH�G¶2UFKLGRSKLOLH��6)2��VH�
MRLQGURQW�j�HX[� 

3DUPL�FHV�EpQpYROHV��FHUWDLQV�VRQW�GHV�SURIHVVLRQQHOV�GH�OD�JHVWLRQ�
GHV�PLOLHX[�HW�VRQW�DWWDFKpV�j�OD�WUDQVPLVVLRQ�GH�FH�VDYRLU�

SDUWLFXOLHU���XQ�PLOLHX�QDWXUHO�QH�VH��JqUH��SDV�FRPPH�XQ�SDUF�
XUEDLQ�RX�XQ�MDUGLQ�� 

8Q�FRQWDFW�HVW�pWDEOL�DYHF�OH�/\FpH�6W�1LFRODV�G¶,JQ\�TXL�IRUPH�GHV�
pOqYHV�GHV�FODVVHV�GH��QGH��1DWXUH��-DUGLQ��3D\VDJH��)RUrW��HW�GH�
EDF�SURIHVVLRQQHO��$PpQDJHPHQW�SD\VDJHU���JUkFH�j�XQ�GHV�
HQVHLJQDQWV�TXL�FRQVLGqUH�TXH�O¶RUJDQLVDWLRQ�GH�FKDQWLHUV�QDWXUH�
EpQpYROHV�VHUDLW�XQH�H[SpULHQFH�LQWpUHVVDQWH�SRXU�VHV�pOqYHV� 

8QH�FRQYHQWLRQ�HVW�DORUV�VLJQpH�HQ�GpFHPEUH������� 

-�1DWXU(VVRQQH�DSSRUWHUD�DX[�pOqYHV�OHV�FRPSpWHQFHV�WHFKQLTXHV�
GH�VHV�FKDUJpV�GH�PLVVLRQV��DX�FRXUV�GH�SUpVHQWDWLRQV�HQ�VDOOH�HW�GH�
YLVLWHV�VXU�OH�WHUUDLQ�� 

-�OHV�pOqYHV�UpDOLVHURQW��VRXV�OD�UHVSRQVDELOLWp�GHV�HQVHLJQDQWV�GX�
/\FpH�HW�DSUqV�SUpSDUDWLRQ�GHV�VLWHV�HQ�FRPPXQ��GHV�FKDQWLHUV�
G¶HQWUHWLHQ�WHOV�TXH�SUpYXV�GDQV�OHV�'2&2%V��VHORQ�OHV�
SUHVFULSWLRQV�GHV�FKDUJpV�GH�PLVVLRQV�GH�1DWXU(VVRQQH� 

'H�OHXU�F{Wp��OHV�DGKpUHQWV�EpQpYROHV�FRQWLQXHURQW�j�DSSRUWHU�OHXU�
FRQWULEXWLRQ�DX�FRXUV�GH�FKDQWLHUV�RUJDQLVpV�HX[�DXVVL�SDU�OHV�
FKDUJpV�GH�PLVVLRQV� 

&(�1¶(7$,7�48¶81�&200(1&(0(17« 

(Q�������XQ�QRXYHDX�SDUWHQDULDW�YHUUD�OH�MRXU�DYHF�7(&20$+�
�eWDEOLVVHPHQW�G
HQVHLJQHPHQW�GpGLp�DX[�PpWLHUV�GH�OD�
YDORULVDWLRQ�GHV�HVSDFHV�SD\VDJHUV��QDWXUHOV�HW�XUEDLQV��SRXU�OHV�
pOqYHV�LQVFULWV�GDQV�OHV�IRUPDWLRQV��*HVWLRQ�GHV�PLOLHX[�QDWXUHOV�HW�
GH�OD�IDXQH���GDQV�OHV�PrPHV�FRQGLWLRQV��&H�SDUWHQDULDW�VHUD�
UHQIRUFp�SDU�O¶RXYHUWXUH�HQ������G¶XQH�FODVVH�GH�%76�*31� 

(7�'8�&27(�'(6�%(1(92/(6« 

,OV�FRQWLQXHURQW�j�UpSRQGUH��SUpVHQWV��DX[�GHPDQGHV�GHV�FKDUJpV�
GH�PLVVLRQV��WRXMRXUV�GDQV�OH�PrPH�EXW�GH�SUpVHUYHU�OD�
ELRGLYHUVLWp�GHV�KDELWDWV�GH��3HORXVHV�&DOFLFROHV�� 

&H�GLVSRVLWLI�VHUD�DFWLI�PrPH�SHQGDQW�OD�SpULRGH�KLYHUQDOH�GHV�
SUHPLHUV�PRLV�GH�O¶DQQpH������SHQGDQW�ODTXHOOH�O¶DFWLRQ�GH�
1DWXU(VVRQQH�HQ�WDQW�TXH�VWUXFWXUH�DQLPDWULFH�VHUD�VXVSHQGXH�j�
OD�SURFpGXUH�G¶DSSHO�G¶RIIUHV�ODQFpH�SDU�O¶eWDW� 

 

$/256�81�*5$1'�0(5&,�$�7286�/(6�
%(1(92/(6��$'+(5(176�'(�/¶$6+-$��'(�
1$785(66211(��0(0%5(6�'(�352�1$785$�
28�(78',$176�(1�)250$7,21�48,��*5$&(�$�
/(85�'85�/$%(85��35(6(59(17�/(6�
+$%,7$76�'(6�3(/286(6�&$/&$,5(6�'8�
*$7,1$,6�(7�'(�/$�+$87(�9$//((�'(�/$�-8,1(
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(;(03/(�'(�),&+(�'(6&5,37,9(�'¶81�&+$17,(5�1$785( 

Compte-rendu " chantier nature – entretien des pelouses calcicoles"    
Site Natura 2000  " les pelouses calcaires du Gâtinais"  

GRANDES FRICHES 2017 
I. Description de la parcelle à gérer 
Localisation 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Détails 
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Commune Gironville-sur-Essonne 

Lieu-dit Grandes Friches 

Propriétaire (s) Pro Natura IDF 

Numéro de parcelles gérées 179-189-190-191 

zones gérées 
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(;(03/(�'(�),&+(�'(6&5,37,9(�'¶81�&+$17,(5�1$785(��VXLWH� 

2. Objectif du chantier nature 
Évolution du milieu  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ Envahissement par les Pins sylvestres (Pinus sylvestris), les ronciers et les autres ligneux (prunellier (Prunus spinosa), Viorne 
lantane (Viburnum lantana)…). 
 
Gestion passée 

Fauche mécanique avec exportation des rémanents dans le cadre d’un contrat Natura 2000 durant l’hiver 2013-2014 
Pâturage durant l’été-automne 2015 (mi-juillet à mi-novembre) 
Pâturage durant l’été-automne 2016 (du 23/07 au 21/10) 
Pâturage durant l’été-automne 2017 (juin à novembre 2017). 

But des chantiers nature 
Les objectifs du chantier 9/11/2017 étaient : 
· De favoriser la strate herbacée des pelouses calcicoles en éliminant les ronciers, les repousses de prunelier (Prunus spinosa) et 

les autres végétaux que les moutons n’ont pas consommés 
· D’extraire le pin sylvestre (Pinus sylvestris) tombé à l’est de la parcelle. 

Les objectifs du chantier du 23/11/2017 étaient : 

· De favoriser la strate herbacée des pelouses calcicoles en éliminant les ronciers, les repousses de prunelier (Prunus spinosa) et 
les autres végétaux que les moutons n’ont pas consommés 

· D’abattre quelques pins sylvestres (Pinus sylvestris) présents sur les pelouses. 

Malgré tout il est important de maintenir une mosaïque d’habitats pour favoriser la biodiversité en général. Il est donc nécessaire de 
maintenir certains fourrés arbustifs mais de les contrôler régulièrement pour éviter le développement de ceux-ci sur la pelouse. 

Les actions menées lors du chantier en question complètent celles mises en place dans le cadre du contrat N2000 (la présence de 
souches ayant limité le passage du gyrobroyeur) et du pâturage. Elles s’inscrivent également dans la continuité des actions 
effectuées lors des chantiers nature des années précédentes. 

Sur cette zone, les démarches administratives ont été entreprises afin d’obtenir l’autorisation de couper les Pins. Le but est alors de 
favoriser les feuillus en zone boisée et limiter le développement des Pins sur la pelouse. De nombreux Pins seront donc coupés 
progressivement sur cette parcelle. 

>>> 
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Descriptif technique 
 Des coupes de ligneux et des actions de débroussaillage ont été réalisées manuellement et mécaniquement à l’aide d’une 
débroussailleuse. 

 En zone de pelouses, les genévriers communs (Juniperus communis) et quelques chênes pubescents (Quercus pubescens) ont été 
préservés. 

 Une partie des rémanents produits lors du chantier a été brûlée. Les billes de pins étant trop grosses pour être transportées 
jusqu’au feu ont été entassées au sud–est de la parcelle avec les billes des années précédentes. 

Aspects techniques spécifiques à la zone gérée 

Cartographie des zones d’action 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ Coupe de ligneux + abattage de pins sylvestres + entretien des zones des pelouses par débroussaillage mécanique. 
Parcelles EBC/code forestier : non 
 

3. Bilan 
 

 

Maria Villalta 

Nombre de 
Chantiers en 
2017-2018 

1 1 

Type Bénévole Bénévole 
Dates 9/11/2017 23/11/2017 
Encadrant - Jean-Pierre Morizot 

- Jean-Philippe Huet 
- Mathieu Gouirand 

- Jean-Pierre Morizot 
- Jean-Philippe Huet 
- Mathieu Gouirand 

Nombre de 
participants 
(encadrant 
compris) 

6 7 

Liste des 
participants 

- Françoise Le Berre 
- Gilles Naudet 
- Orane Ciroux 
  

- Orane Ciroux 
- Françoise Le Berre 
- Georges Fouilleux 
- Arnaud Dubois 
  

Travaux : Le 9/11/2017 toutes les actions 
de gestion prévues ont été effectuées. Le 
23/11/2017 toutes les actions de gestion 
prévues n’ont pas pu être effectuées suite à un 
problème mécanique avec la débroussailleuse. 
De ce fait, il reste une partie qui n’a pas été 
débroussaillée. 

Perspectives 

Mettre en place des zones qui ne seront pas 
fauchées pour préserver l’entomofaune se 
développant sur une végétation plus dense.  

Couper à ras ou arracher l’ensemble des 
petites souches présentes au sud-est de la 
parcelle pour faciliter le passage de la 
débrousailleuse les années suivantes. 

Terminer de débroussailler la zone qui n’a pas 
pu être achevée le 23/11/2017¾ 



 
Vie des groupes  

Ø 

Ø 

(1)  piège à amphibiens, constitué 
d'un seau présentant 3 entrées 
périphériques. Pour que les 
animaux entrent, mais ne 
ressortent pas, des bouteilles 
sont découpées et insérées 
dans les ouvertures pratiquées 
pour constituer de petits 
entonnoirs.  

source : http://www.reserves-
naturelles.org/ 
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En novembre 2017, le Comité "Coup de main" de la Fondation Nature 
& Découvertes a choisi à l'unanimité d'accompagner le projet de 
NaturEssonne : "soutien des populations de Chouettes chevêches et 
Effraies". De ce fait, et grâce aux fonds perçus, nous pourrons 
atteindre notre objectif : financer la fabrication de 25 nichoirs à 
Chevêche et 5 nichoirs à Effraie sur la période 2018-2019 

En outre, la Fondation Nature & Découverte nous fait bénéficier de 
l’ "arrondi en caisse" au magasin d’Évry de janvier à août 2018. Une 
première journée de présence dans ce magasin, le 10 février,  nous a 
permis de faire connaître l’association et exposer nos actions en 
faveur des Chouettes¾ 
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CHOUETTES SANS FRONTIERES ! 

En 2002, un ornithologue israélien 
entame des discussions approfondies 
avec un ex-général jordanien. La 
rencontre ne porte pas sur le traité de 
paix israélo-jordanien de 1994 mais 
sur la chouette effraie. L’ornithologue, 
Yossi Leshem, est un spécialiste de ce 
petit rapace aux gros yeux ronds. Il est 
même l’artisan d’un programme 
original visant à substituer le 1080 (un 
raticide chimique) par ces oiseaux. En 
une année, un couple de chouettes 
hulottes et ses oisillons peuvent en 
effet manger jusqu’à plusieurs milliers 
de petits rongeurs : voilà qui permet de 
ranger au placard le raticide, toxique 
pour la faune et la flore et d’ailleurs 
interdit dans de nombreux pays. Le 
programme, lancé en 1982, est un 
succès. Implantées dans les fermes de 
la vallée de Beit Shean, les chouettes 
ont lutté efficacement contre les 

rongeurs qui attaquaient les 
dattiers, les olives, le blé ou 
les grenades. Et  la 
c o n s o m m a t i o n  d u 
dangereux 1080 a diminué 
de moitié. Hélas, certaines 
chouettes transgressent les règles de 
la géopolitique locale : attirées par la 
vallée du Jourdain, elles franchissent 
sans vergogne les frontières pour se 
promener en Jordanie ou dans les 
Territoires palestiniens. Là, elles 
s’empoisonnent avec les raticides qui y 
sont utilisés. D’où en 2002 le 
démarrage de négociations entre 
défenseurs de l ’environnement 
israéliens, jordaniens et palestiniens. 
Grâce aux discussions poursuivies 
année après année, même au plus fort 
des tensions politiques, la chouette 
effraie est désormais implantée et 
protégée de part et d’autre du 

Jourdain. Et l’an dernier, les acteurs du 
programme ont publié un article 
a t y p i q u e  e n  s c i e n c e s 
environnementales : intitulé  " la nature 
n’a pas de frontières" , il défend le rôle 
des projets environnementaux pour 
rapprocher les sociétés civiles dans 
des zones de conflit¾ 

Josie Glausiusz, « Owls for peace », Nature , vol. 
DLIV, n° 7690, 1er février 2018. 

Alexandre Roulin et al., « “Nature nows no 
boundaries”. The role of nature conservation in 
peacebuilding », Trends in Ecology & Evolution , 
vol. XXXII, n° 5, mai 2017. 
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"Un tiers des oiseaux des champs aurait 
disparu en quinze ans ! Trois jours après 
la parution de ces chiffres déprimants, j'ai 
entendu la musique flûtée de l'Alouette 
lulu depuis le jardin. Ce matin-là, j'ai 
décidé que c'était une note d'espoir plutôt 
que de la mélancolie...chacun peut sauver 
l'Alouette en choisissant ce qu'il met dans 
son assiette... " 

Jean-Philippe Paul  [La Salamandre - Mon voyage au 
jardin du 27/03/2018] 
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Le temps est couvert, en cette froide matinée du 3 décembre (entre 0 et –2°). Nous 
sommes 9 participants, et nous sommes fixé comme objectif de découvrir les oiseaux 
hivernants sur ce site cependant très fréquenté. 

Premier questionnement dès l'entrée  : nous entendons un chant haché que l'on peut 
comparer à un bruit de sécateur. Nous ne parvenons qu'à distinguer très brièvement 
l'oiseau, de la taille d'un gros merle. Le chant caractéristique nous permet de lui donner 
un nom, c'est celui de la Grive litorne. 

Sur le plan d'eau les oiseaux d'eau sont au rendez-vous, avec notamment les Canards 
souchets, oiseaux qui hivernent sur le site. Nous les observons effectuant des cercles 
dans l'eau : ils cherchent de la nourriture ; leur large bec plat immergé est quasiment 
invisible.  

 Lorsque nous scrutons la berge à la longue-vue, nous observons 3 limicoles :  un 
plumage avec des rayures ocre jaune, une tête avec une raie médiane pâle, un bec long, 
un ventre blanc qui contraste avec les flancs barrés nous permettent de les déterminer. 
Ce sont 3 Bécassines des marais. 

Parmi les Mouettes, un Goéland fait soudain une apparition. L'observation est brève ; 
c'est une photo qui nous permet de mettre un nom sur l'oiseau : il s'agit d'un Goéland 
brun. Nous avons hésité avec un Goéland marin mais celui-ci n’est observé que sur les 
côtes. 

Après avoir longé les bords de l'Yvette où nous avons observé une Bergeronnette des 
ruisseaux et un Héron cendré, nous regagnons notre point de départ en passant par 
les résidences en bordure de l'Yvette. Cette zone est intéressante pour  les passereaux 
qui, particulièrement en hiver, y trouvent plus facilement des sources de nourriture. 
Nous y avons brièvement observé un Roitelet huppé. On peut confondre ce dernier avec 
le Roitelet à triple bandeau mais il s'en distingue par son absence de sourcil blanc. 

Nous avons également bien pu observer une Grive mauvis. C'est l'occasion de faire un 
point  sur les critères qui la distinguent des autres grives à l'aide d'un guide ornitho : la 
Grive litorne, la Draine et la Musicienne¾ 

Anna Even 
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Bassin de Gravigny 
Grive litorne entendue  
Grand Cormoran > 3 en  
Héron cendré > 2 
Foulque macroule > 10 
Gallinule poule d'eau > 5 
Cygne tuberculé 2 adultes 
Canard souchet 4 mâles 2 femelles 
Canard colvert ~30 
Bécassine des marais > 3 
Mouette rieuse ~20 
Goéland brun 
Bernache du canada >  5 
Mésange bleue 
Troglodyte mignon 
Rouge-gorge familier  
Martin pêcheur en vol  
Pic vert entendu 
Pie bavarde > 2 en vol 
Corneille noire 
 
Bords de l'Yvette 
Merle noir mâle 
Bergeronnette des ruisseaux 
Héron cendré 
 
Parcours sportif 
Chardonneret élégant en vol  
et se nourrissant  dans les aulnes > 12 
Rouge-gorge familier 
Mésange bleue 
Mésange charbonnière 
Troglodyte mignon 
 
Résidences 
Roitelet huppé 
Grive mauvis 
Merle noir 
Corneille noire > 2 
Rouge gorge familier 
Pie bavarde 
Pigeon ramier 

Crédit photos : FC et LB 
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OC : Julien, tu es passionné 
depuis longtemps par 
l’ornithologie… 

JR : Je me suis mis à 
l'ornithologie en 1996 quand 
je me suis installé à Savigny-
sur-Orge. Le déclencheur a 
été de vouloir identifier les 
oiseaux de mon jardin tout 

simplement. Du coup, j'ai acheté un guide et des jumelles. Et la 
passion a commencé  à s'emparer de moi... pour ne plus me 
lâcher. 

…et plus particulièrement par une approche acoustique. 
Pourquoi ? 

JR : En ornithologie c'est toujours un peu la même histoire ; il y 
a les oiseaux qu'on peut voir avec les jumelles et puis il y a 
aussi beaucoup les oiseaux qu'on ne peut qu'entendre. Et si on 
veut identifier un maximum d'espèces, ça devient très 
important de pouvoir les reconnaitre "à l'oreille" comme on dit. 
Alors au début j'essayais de mémoriser les oiseaux que j'avais 
entendus et en rentrant chez moi je comparais mon souvenir 
avec les CD de référence que j'avais mais ça n'était pas très 
pratique. Donc il m'a semblé vraiment évident de  me mettre à 
enregistrer sur le terrain les oiseaux que j'entendais sans les 
voir et après coup comparer mes enregistrements et les CD 
de référence et finalement pouvoir identifier à peu près toutes 
les espèces que je rencontrais pendant une sortie. Je me suis 
rendu compte assez vite que le fait d'enregistrer et de se 
repasser les enregistrements plusieurs fois faisait en plus 
mémoriser plus rapidement les cris et les chants des 
espèces. On les reconnaît ensuite beaucoup plus facilement 
sur le terrain.  

En plus à l'époque, (mon premier enregistreur je l'ai acheté en 
1999), c'était le début des minidiscs qui étaient des petits 
enregistreurs très légers et donc très pratiques, très facile à 
emporter. 

OC : Ton attention est retenue depuis 2006 précisément par 
le Bec-croisé des sapins. Qu’est-ce que cet oiseau a de si 
particulier ? 

Avant de m'intéresser au Bec-croisé des sapins j'ai porté une 
attention particulière au Rougequeue à front blanc et aussi au 
Gobemouche noir. Le Rougequeue à front blanc à cause des 
imitations qui sont contenues dans son chant et que j'ai 
essayé d'identifier ; le Gobemouche noir à cause de la grande 
étendue de son répertoire vocal surtout en période de 
nidification. 

Mais finalement c'est le Bec-croisé des sapins qui est devenu 
mon centre d'intérêt principal et qui l'est toujours depuis plus 
de 10 ans maintenant. 

 

Alors le Bec-croisé des sapins m'intéresse principalement 
pour une raison : il existe chez cette espèce ce qu'on appelle 
des types vocaux. Les Bec-croisés des sapins ne se 
reproduisent qu'à l'intérieur d'un même type vocal. Certains 
considèrent donc que ces types vocaux sont en quelque sorte 
des espèces naissances. Les différents types vocaux se 
repèrent encore plus facilement au sonagramme qu'à oreille 
sur le terrain. C'est donc en constatant qu'il existait différents 
types de cris de vol de Bec-croisé des sapins sur mes 
sonagrammes que mon attention a été éveillée. 

Je me suis mis à rechercher particulièrement cette espèce. 
J'ai accumulé beaucoup d'heures d'enregistrements. J'ai 
découvert de nouveaux types vocaux. Bref je me suis mis, petit 
à petit, sans m'en rendre vraiment compte au début, à faire 
de la recherche. 

OC :  À quel type de végétation est-il inféodé ? 

JR : Le Bec-croisé des sapins est inféodé exclusivement aux 
conifères. En premier lieu les épicéas, mais aussi les mélèzes,  
les pins sylvestres, voir en Île-de-France les laricio dont il existe 
de belles parcelles en forêt de Rambouillet surtout. 

OC :  d’où vient-il ? 

JR : Il vient essentiellement du nord-est de l'Europe, mais aussi 
d'Europe centrale et de Scandinavie. Il existe un type vocal en 
Allemagne dans la Forêt Noire. Mais il y a aussi en France des 
populations sédentaires de Bec-croisé des Sapins : dans les 
Pyrénées, dans les Alpes, et dans les Monts du Forez. La 
population pyrénéenne a déjà été décrite vocalement par 
Michel Clouet, mais j'ai personnellement découvert dans les 
Alpes 2 types vocaux, et un type vocal dans les monts du 
Forez. 

OC :  à quelle période peut-on l’observer en France ? 

JR : On peut observer le Bec-croisé des sapins en France tout 
au long de l'année, en montagne du moins. En Île-de-France, 
des populations sont régulièrement présentes. Erratiques 
entre juin et octobre, les oiseaux se stabilisent généralement 
de novembre à avril, et tentent de nicher. S'ils sont venus dans 
notre région, c'est généralement parce que là où ils résident 
habituellement, il y a une pénurie de nourriture. En effet, la 
fructification de l'épicéa est très irrégulière, et la plupart des 
Bec-croisés qui viennent chez nous sont  inféodés aux épicéas. 
À partir de fin mars s'ils n'ont pas niché (et jusqu'à fin mai 
début juin s'ils ont niché), ils repartent progressivement chez 
eux, pratiquement certains de trouver des épicéas cette fois 
bien fournis, car il est rare chez cette espèce de conifère que 
deux mauvaises saisons se succèdent. 

 

 

>>> 

Une approche originale de l’ornithologie ! 
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OC :  Niche-t-il chaque année en Île-de-France? 

JR : Non, loin de là. Cela dépend de pas mal de facteurs, pas 
toujours faciles à évaluer : le nombre d'individus présents, la 
qualité des ressources alimentaires disponibles, les conditions 
climatiques. Il y a manifestement des bonnes et des mauvaises 
saisons. D'après ce que j'ai pu observer, s'ils sont assez peu 
nombreux, et que le printemps est plutôt tardif, ils auront 
tendance à repartir sans avoir niché. Bien sûr le Bec-croisé des 
sapins est connu pour pouvoir se reproduire à n'importe quelle 
saison, même en hiver, même sous la neige. Cela est sûrement 
vrai quand il se nourrit d'épicéas. Mais en Île-de-France, la 
reproduction est généralement déclenchée par l'ouverture des 
cônes de pin sylvestre fin février-début mars. Le Bec-croisé des 
sapins arrive à ouvrir les cônes de laricio durant tout l'hiver, 
mais pas ceux des pins sylvestres. Ceux-ci étant beaucoup plus 
nombreux, l'ouverture de leurs cônes au printemps permet 
l'accès facile à une nouvelle ressource alimentaire. 

Mais il suffit que le printemps soit un peu en retard pour que, 
l'ensoleillement n'étant pas suffisant, les cônes de pin sylvestre 
ne s'ouvrent pas à temps. Et il semble bien que dans ce cas-là le 
Bec-croisé n'aie pas la patience d'attendre... 

OC :  cette caractéristique morphologique (le bec croisé) est-elle 
génétique ? Est-elle utile à sa survie ? 

JR : Bien sur cette caractéristique morphologique chez le Bec-
croisé, se transmet génétiquement. Cependant, chez le poussin, 
le bec n'est pas encore croisé. Les mandibules inférieures et 
supérieures commencent à se croiser environ trois semaines 
après la sortie du nid. Cela correspond à la fin de la période de 
dépendance du jeune Bec-croisé. Il n'y a pas de côté 
préférentiel, la mandibule supérieure est croisée tantôt à 
gauche, tantôt à droite de la mandibule inférieure. 

Cette particularité morphologique est essentielle à sa survie. 
C'est grâce à elle que cet oiseau est capable d'extraire les 
graines des cônes des conifères avec sa langue après avoir 
écarté les écailles à l'aide de ses mandibules. Cela lui donne 
accès à une ressource alimentaire abondante pratiquement en 
toutes saisons, donc aussi durant les périodes où pratiquement 
aucune autre espèce d'oiseau ne peut l'atteindre (seul dans nos 
régions le Pic épeiche y arrive aussi). 

OC :  maintenant passons à la technique. 

Ø Faut-il un matériel spécifique pour enregistrer et identifier 
les sons ? 

JR : Oui il faut un matériel particulier, mais maintenant avec le 
numérique et la miniaturisation des enregistreurs, c'est devenu 
à la fois beaucoup plus simple et beaucoup plus accessible 
financièrement. 

Il faut donc s'équiper d'un petit enregistreur numérique. Il y a 
différentes marques intéressantes sur le marché, comme par 
exemple Olympus ou Tascam. Ces petits enregistreurs sont 
pourvus de micros internes, mais qui sont insuffisants pour 
enregistrer les oiseaux. Il faut donc acheter en plus des petits 
micros qu'on branchera sur l'enregistreur. 

Si on est vraiment passionné, l'achat d'une parabole s'avérera 

intéressant. C'est évidemment le moyen le plus efficace pour 
enregistrer les oiseaux. En étant un peu bricoleur, il n'est pas 
très difficile de se construire soi-même une parabole. 

Très complémentaire de la parabole, le piège à son peut rendre 
de grands services. 

Ø qu'est-ce qu'un piège à son ? 

JR : C'est tout simple. Étant donné que maintenant les 
enregistreurs fonctionnent  à l'aide de cartes mémoires, il est 
devenu très facile d'enregistrer pendant des heures en continu. 
Donc, il s'agit, après avoir relié le petit enregistreur à des petits 
micros puissants, de le laisser tourner en continu à un endroit 
fixe pendant des heures. Ensuite, on fera défiler le sonagramme 
du son obtenu, rapidement sur l'écran de son ordinateur, pour 
repérer et sauvegarder les moments intéressants. 

Les pièges à son permettent différentes choses : le suivi 
migratoire tant diurne que nocturne, la recherche dans une 
zone précise d'oiseaux difficiles à trouver comme nous l'avons 
fait récemment en forêt de Rambouillet avec des Becs croisés 
perroquet, mais aussi les inventaires. Même lorsqu'on est sur le 
terrain avec sa parabole, des espèces ou des individus peuvent 
nous échapper, et un piège à sons, en complément, peut 
s'avérer décisif. 

Ø Faut-il enregistrer seulement du chant, ou aussi des cris ? 

JR : Les deux domaines sont passionnants. Et contrairement à 
ce que l'on pourrait penser, l'étude des cris, qui peut paraître 
plus austère, peut se révéler dans un deuxième temps encore 
plus instructive et enrichissante. 

Ø Une fois que le son a été enregistré, qu’est-ce que tu en 
fais ? 

JR : Depuis l'arrivée des logiciels de sonagramme, il est devenu 
très facile de visualiser les sons sur son ordinateur. Cela 
permet aux amateurs de pouvoir approfondir l'étude acoustique, 
et de contribuer à la recherche dans ce domaine. 

L'étude des sonagrammes peut paraître difficile au début, mais 
il ne s'agit la plupart du temps que d'une première étape 
rapidement dépassée ; on se familiarise rapidement au fait de 
"voir" les sons et ça devient à la fois enrichissant et 
enthousiasmant. 

Ø Donne-nous des exemples d’enregistrements visualisés 

JR : Voir à la fin ! 

OC :  Quelques détails pittoresques, par exemple la possibilité de 
détecter sans les voir le nombre de poussins dans un nid ? 

JR : Rien de tel qu'un enregistrement pour pouvoir détecter au 
milieu d'un grand groupe d'oiseaux poussant des cris une 
espèce plus rare. Même si sur le moment notre oreille ne fait 
pas la distinction, le verdict du sonagramme sera dans un 
deuxième temps sans appel. Par exemple, pour les Becs croisés 
des sapins, l'enregistrement se révèle indispensable pour 
pouvoir isoler un oiseau d'un type vocal rare à l'intérieur d'un 
groupe  Bec-croisé d'un type vocal plus commun. 

>>> 
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Toujours avec les Bec-croisés, j'ai expérimenté une méthode 
très efficace et absolument pas dérangeante pour les oiseaux, 
qui permet de compter les poussins. Il s'agit tout simplement 
d'enregistrer les cris des poussins pendant que les parents les 
nourrissent, car c'est à ce moment-là qu'ils crient tous 
ensemble. Ensuite, au sonagramme, il sera assez aisé de 
compter les petits, chaque poussin ayant à la fois un cri 
légèrement individualisé, et surtout, les poussins criant souvent 
tous exactement au même moment, le chevauchement des cris 
sur le sonagramme permettra d'être certain qu'il s'agit bien 
d'individus différents. Il m'est ainsi arrivé en 2011 de compter 
dans un nid de Becs croisés trois poussins le vendredi, et, 
revenu le lundi, de constater qu'un quatrième poussin avait 
éclos pendant le weekend. 

OC :  En conclusion, à quoi ça sert ? 

JR : L'étude acoustique des oiseaux est un domaine en pleine 
expansion qui permet d'approfondir notre connaissance de nos 
amis ailés. Pour l'ornithologue qui s'intéresse soit aux espèces 
rares - qu'il pourra identifier grâce aux cris en vol par exemple - 
soit aux espèces communes dont il pourra étudier précisément 
l'étendue du répertoire vocal, ou bien pour l'ornithologue qui 
voudra évaluer la richesse avifaunistique d'un milieu, effectuer 
un suivi migratoire précis, où se lancer dans le domaine 
passionnant et encore très peu connu de la migration nocturne, 
l'enregistrement se révélera indispensable. 

Mais même pour l'ornithologue plus occasionnel, je conseille 
d'avoir toujours un petit enregistreur dans la poche, qui 
permettra d'enregistrer le chant où les cris d'un oiseau qui nous 
interpelle. Cela l'aidera à la fois pour identifier l'espèce, à la fois 
pour mémoriser les cris et les chants¾ 

3 poussins de Bec-croisé des sapins pendant un nourrissage. Chacun est individualisé par une couleur. Les cris 
poussés simultanément attestent la présence de 3 individus. 

Les grandes "colonnes" sont les bruits d'ailes de 2 Cygnes tuberculés. En rouge, des "grognements" poussés par un 
des deux Cygnes. En bleu, plus faible, une Bergeronnette grise pousse un cri.  

>>> 
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Une imitation de deux cris de Martinets noirs par une Alouette des champs, à l'intérieur de son chant. 

Pour comparaison, 2 cris de "vrais" Martinets noirs. 

Adressons tous nos remerciements à Julien Rochefort pour avoir proposé d’animer 
cette soirée du 9 décembre 2017, dont il avait choisi le thème : " l’ornithologie par le 
son", et de nous avoir confié une partie de ses secrets. 

Pour aller plus loin : 

http://www.ornithomedia.com/magazine/interviews/stanislas-wroza-utilite-approche-sonore-pour-etudier-identifier-
oiseaux-02478.html  
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L a journée se termine, le soleil rattrape l’horizon. La 
lumière décline et fait place au crépuscule. Au loin le 
merle livre ses dernières notes musicales. Puis, la 

nature semble s’endormir … 
Détrompez-vous ! Au moment où tout semble au repos, à 
l’heure où nous sombrons dans un sommeil profond, le peuple 
de la nuit se réveille et s’agite. 
 

Parmi ces noctambules,  il y a bien sûr, certaines 
espèces de papillons que nous ne rencontrons que la 
nuit venue. 
 
L’imaginaire collectif fait du papillon de nuit un être mal aimé, 
nuisible, à la couleur terne et sans grand intérêt.  Pourtant,  
comme les autres insectes, il joue un rôle important dans la 
biodiversité. Il est également le témoin de la bonne santé d’un 
biotope. Malheureusement comme beaucoup d’insectes 
volants sa biomasse (1)  diminue d’année en année. 
Mais comment faire pour aller à la rencontre de ces êtres 
mystérieux qui se cachent le jour ? 
Il faut accepter de se coucher tard,  supporter le froid et 
l’humidité de la nuit, ruser pour les attirer à la lumière, puis 
attendre le moment de leur apparition sur le drap que nous 
avons tendu à cet effet. Reste à les admirer car malgré leur 
réputation, les papillons de nuit, par leur grande diversité,  

n’ont rien à envier aux couleurs étincelantes de leurs frères les 
papillons de jour. 
 
Dans le cadre d’un suivi conventionnel des hétérocères, 
quelques  bénévoles de NaturEssonne prospectent une fois par 
mois (de mars à octobre), pour inventorier et dénombrer les 
espèces d’un habitat particulier sur des sites bien définis. Le 
compte-rendu des observations est disponible à l’association. 
 
Le 23 septembre 2017 une sortie nocturne d’initiation a été 
proposée aux adhérents.  Peu de participants mais un beau 
panel pour l’observation. 
Voici quelques photos montrant l’extraordinaire diversité des 
papillons de nuit et leur étonnant pouvoir de camouflage. 
 
Oublions certaines espèces invasives, destructrices ou urticantes telle la 
Processionnaire du Pin ou la Pyrale du Buis pour ne voir que les espèces qui 
nous enchantent … Les fautives de ces désagréments sont toujours les 
chenilles jamais l’imago (dernier cycle du papillon). 
 

texte et photos : Christine Prat 
 
 
 
 
(1) La biomasse est le terme qui (en écologie notamment) désigne la quantité (masse) totale d'organismes 
vivants dans un biotope ou un lieu déterminé à un moment donné, qu'il s'agisse de plantes, d'animaux, de 
champignons ou de microbe 

Champmotteux—23/09/2017 

En France métropolitaine, 
il y a 20 fois plus 
d’espèces de papillons de 
nuit que de papillons de 
jour ?  
 
À ce jour plus de 5 000 
espèces d’hétérocères 
sont recensées pour 
seulement 251 espèces 
de rhopalocères. 

�Bombyx de l'Aubépine - Trichiura crataegi 

�La Promise - Catocala promissa 

�Petit Sphinx de la vigne - Deilephila porcellus 

�Lichénée jaune - Catolata fulminea 

� 

�  �  

�  



 

 le 24 novembre 2017, au local à Savigny 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objectif pour nos photographes passionnés de botanique :  
partager et commenter des souvenirs de balades floristiques  loin de notre département. 
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_____________________________ 
(1) 

Les plantes rudérales (du latin rudus, ruderis, décombres) sont des plantes qui poussent spontanément dans un 
espace rudéral, c'est-à-dire un milieu involontairement modifié à cause de la présence de l'homme (décombres, bords 
des chemins, friches, voisinage des habitations). Elles s'installent également dans les replats herbeux des montagnes 
utilisés comme pâturage. Ces plantes pionnières affectionnent les espaces ouverts. 

Dans un premier temps, Sylvie présente la 
flore qu’elle a pu observer au cours de ses 
randonnées sur l'Aubrac aveyronnais.  Nous 
pouvons ainsi découvrir de nombreuses 
plantes rudérales (1)  et de moyenne 
montagne.  Nous retiendrons de sa 
présentation ses belles photos de Lys 
martagon Lilium martagon 
(Figure 1), de Gentiane des 
champs Gentianella campestris 
(Figure 2) et de  Campanule à 
fleurs agglomérées Campanula 
glomerata (Figure 3). 

Figure 1 

Figure 3 

Figure 2 
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Figure 5 

Figure 4 

Figure 6 

Figure 7 

Pour conclure, cette soirée fut l’occasion 
de découvrir ou de redécouvrir une flore 
que l’on ne peut observer en Essonne. 

Le groupe botanique 

Puis Jean-Philippe présente la flore qu’il a pu 
observer pendant ses vacances en Auvergne. Au 
cours de sa présentation, nous découvrons bon 
nombre de plantes de montagne et des milieux 
acides. Nous retiendrons de sa présentation ces 
sublimes photos de Trèfle d’eau Menyanthes 
trifoliata (Figure 4) et de Drosera à feuilles rondes 
Drosera rotundifolia (Figure 5). 

Nous poursuivons la soirée avec 
Françoise, qui a apporté quelques clichés 
réalisés en Bretagne, afin que nous 
l’aidions à identifier les espèces 
photographiées.  

Et pour finir Mathieu nous présente la 
flore qu’il a pu observer dans le sud de la 
France. Grâce à ses photos, nous 
découvrons moult fleurs du bassin 
méditerranéen et des Hautes- Pyrénées. 
Nous retiendrons de sa présentation ces 
clichés d’Ophrys miroir Ophrys speculum 
(Figure 6) et d’Edelweiss Leontopodium 
alpinum (Figure 7). 
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8QH�DSSURFKH�QRXYHOOH�GH�OD�QDWXUH�
SDU�XQ�SRªWH�QDWXUDOLVWH�"� 

,O� V
DJLW� G
XQ� WKªPH� LQKDELWXHO� HW� DVVH]�
GLIILFLOH�¢�DSSU«KHQGHU�� 

/D� P«WDPRUSKRVH� GHV� SODQWHV� SHXW�
¬WUH�DERUG«H�GH�SOXVLHXUV�PDQLªUHV��&
HVW�
XQH� TXHVWLRQ� GH� ERWDQLTXH�� PDLV� F
HVW�
DXVVL�XQH�PDQLªUH�G
REVHUYHU�OD�QDWXUH��,O�
\� D� P¬PH� TXHOTXHV� FRQWURYHUVHV��
QRWDPPHQW� VXU� OH� IDLW� GH� VDYRLU� GDQV�
TXHOOH� PHVXUH� *RHWKH� SHXW� ¬WUH�
FRQVLG«U«� FRPPH� XQ� SU«FXUVHXU� GH� OD�
WK«RULH� GH� O
«YROXWLRQ� �'DUZLQ� FLWH� *RHWKH� GDQV� OH�
SU«DPEXOH� GH� VRQ� F«OªEUH� RXYUDJH� �/
RULJLQH� GHV�
HVSªFHV������� 

/H� WH[WH� GH� EDVH� GH� OD� � P«WDPRUSKRVH� GHV� SODQWHV�
FRPSUHQG�XQH�VXFFHVVLRQ�GH�����SDUDJUDSKHV��8Q�FHUWDLQ�
QRPEUH�G
HQWUH�HX[�FRQFHUQH�GHV�REVHUYDWLRQV�ERWDQLTXHV�
SU«FLVHV��SDUIRLV�GH�G«WDLO��(Q�YRLFL�XQ�VHXO�H[HPSOH�SDUPL�
GH� WUªV� QRPEUHX[� DXWUHV�� HQ� FLWDQW� TXHOTXHV-XQHV� GHV�
OLJQHV�GX�SDUDJUDSKH�Qr��� ��OHV�FRW\O«GRQV�VRQW�OD�SOXSDUW�
GX� WHPSV� MXPHO«V�� HW� QRXV� DYRQV� LFL� VXMHW� GH� IDLUH� XQH�
UHPDUTXH�TXL�QRXV�DSSDUD°WUD�SOXV�LPSRUWDQWH��HQFRUH�SDU�
OD� VXLWH�� (Q� HIIHW�� OHV� IHXLOOHV� GH� FH� SUHPLHU� QĕXG� VRQW�
VRXYHQW�RSSRV«HV��P¬PH�TXDQG�OHV�IHXLOOHV�FDXOLQDLUHV�TXL�
VXLYHQW� VRQW� DOWHUQ«H�� (W����� �� 2Q� WURXYH� DXVVL� TXHOTXHV�
JUDQGV� SULQFLSHV� GH� SRUW«H� SOXV� J«Q«UDOH�� FRPPH� OH�
FRQFHSW�GH�SODQWH�SULPRUGLDOH��OD�VXFFHVVLRQ�GH�WURLV�F\FOHV�
G
H[SDQVLRQ� �� FRQWUDFWLRQ�� � O
LPSRUWDQFH� � GH� OD� WHQGDQFH�
YHUWLFDOH� HW� OD� WHQGDQFH� VSLUDOH� GDQV� OD� SODQWH�� (W� XQ�
OHLWPRWLY� HVW� TXH� WRXV� OHV� RUJDQHV� GH� OD� SODQWH�� ¢�
FRPPHQFHU�SDU�OD�IOHXU��G«ULYHQW�WRXV�GH�OD�IHXLOOH��LOV�VRQW�
HQ� TXHOTXH� VRUWH� XQH�P«WDPRUSKRVH� GH� OD� IHXLOOH�� &HWWH�
K\SRWKªVH� «PLVH� SDU� *RHWKH� HQ� ����� V
HVW� WURXY«H�
FRQILUP«H� GHX[� VLªFOHV� SOXV� WDUG� SDU� OD� ELRORJLH�
PRO«FXODLUH�� FRPPH� O
H[SOLTXH� XQ� DUWLFOH� SXEOL«� HQ� �����
GDQV�OD�UHYXH��/D�5HFKHUFKH���VRXV�OH�WLWUH��OD�IOHXU�������� 

'DQV� O
RXYUDJH� �/D� ERWDQLTXH� UHWURXY«H��SXEOL«� HQ� ������
$OLQH� 5D\QDO� 5RTXHV� �3URIHVVHXU� DX� 0XVHXP�� «FULW �� LO�
Q
HVW�SDV�QRXYHDX�GH�YRLU�GDQV�OD�SODQWH�OD�U«S«WLWLRQ�G
XQ�
PRGªOH�XQLTXH��OD�IHXLOOH��PRGLIL«�HW�DVVHPEO«�GH�PDQLªUH�
WUªV�GLYHUVH ��FHWWH�FRQFHSWLRQ�DYDLW�«W«�SUHVVHQWLH�¢�OD�ILQ�
GX�;9,,,ªPH� VLªFOH� SDU� OH� VDYDQW� SRªWH�*RHWKH�� 6H� EDVDQW�
VXU� G
H[FHOOHQWHV� REVHUYDWLRQV� TX
LO� DYDLW� IDLWHV� GDQV� OH�
MDUGLQ� ERWDQLTXH� GH� 3DOHUPH�� LO� D� UHFRQQX� O
XQLW«� IROLDLUH�
IRQGDPHQWDOH�� G«QRPLQDWHXU � FRPPXQ� GH� WRXWHV� OHV�
IRUPHV�� GH� WRXWHV� OHV� RUJDQLVDWLRQV� TXL� GLII«UHQFLHQW� OHV�
SODQWHV�OHV�XQHV�GHV�DXWUHV ��HW�LO�DSSHOD�0«WDPRUSKRVH�GHV�
SODQWHV�FHWWH�YDULDELOLW«�G
XQH�VWUXFWXUH�«O«PHQWDLUH� 

*RHWKH�FLWH�/LQQ«�FRPPH�O
XQ�GHV�WURLV�DXWHXUV�TXL�D�HX�OD�
SOXV� JUDQGH� LQIOXHQFH� VXU� OXL�� ¢� F¶W«� GH� 6SLQR]D� HW�
6KDNHVSHDUH�� /D� ERWDQLTXH� DYDLW� GRQF� XQH� JUDQGH�
LPSRUWDQFH� SRXU� OXL�� PDLV� LO� V
HVW� LQW«UHVV«� ¢� G
DXWUHV�
GRPDLQHV� VFLHQWLILTXHV�� ,O� D� SDU� H[HPSOH� G«FRXYHUW�
O
H[LVWHQFH� GH� O
RV� LQWHUPD[LOODLUH� FKH]� O
KRPPH�� $SUªV�
DYRLU�EHDXFRXS�«WXGL«�OD�ERWDQLTXH�GH�/LQQ«��*RHWKH�V
HVW�
UHQGX�FRPSWH�GHV� OLPLWHV�G
XQH� LQYHVWLJDWLRQ�GH� OD�QDWXUH�
FLEO«H� VXU� OD� FODVVLILFDWLRQ�� HW� LO� D� HX� OD� SU«WHQWLRQ� G
XQH�
DSSURFKH�SOXV�JOREDOH��TXH�QRXV�SRXYRQV�LOOXVWUHU�SDU�XQH�
GLVFXVVLRQ�� � *RHWKH� HW� 6FKLOOHU� «WDLHQW� WRXV� OHV� GHX[�
PHPEUHV� G
KRQQHXU� GH� OD� VRFL«W«� � GHV� FKHUFKHXUV�
QDWXUDOLVWHV�G
,«QD�� HW� XQ� MRXU�� DSUªV� XQH� U«XQLRQ� GH� FHWWH�
VRFL«W«�� LOV� RQW� HX� XQ� «FKDQJH� VLJQLILFDWLI�� 6FKLOOHU� IDLVDLW�
UHPDUTXHU�TX
XQH�PDQLªUH�DXVVL�IUDJPHQWDLUH�G
REVHUYHU�OD�
QDWXUH�QH�SRXYDLW�HQ�ULHQ�SODLUH�DX�SURIDQH�YRORQWLHUV�SU¬W�
¢� V
\� LQW«UHVVHU�� *RHWKH� OXL� U«SRQGLW� TX
HOOH� UHVWDLW� SHXW-
¬WUH�LQTXL«WDQWH�SRXU�O
LQLWL«�OXL-P¬PH�HW�TX
LO�\�DYDLW�SHXW-
¬WUH�HQFRUH�XQH�DXWUH�PDQLªUH�QRQ�SDV�G
DERUGHU�OD�QDWXUH�
GLVVRFL«H� HQ�VHV� «O«PHQWV�PDLV�GH� OD�G«FULUH�DJLVVDQWH� HW�
YLYDQWH��HQ�SDUWDQW�GX�WRXW�SRXU�DUULYHU�DX[�SDUWLHV� 

'HSXLV� OH� G«EXW� *RHWKH� D� GLYLV«� OHV� VFLHQWLILTXHV �� XQ�
FHUWDLQ� QRPEUH� G
HQWUH� HX[� FRQVLGªUH� TXH� VHV� WUDYDX[� QH�
VRQW� SDV� GH� QDWXUH� VFLHQWLILTXH�� DORUV� TXH� G
DXWUHV� DX�
FRQWUDLUH� LQVLVWHQW� VXU� O
LQW«U¬W� VFLHQWLILTXH� GH� VHV�
LQYHVWLJDWLRQV��&
HVW�OH�FDV�SDU�H[HPSOH�GH�*HRIIUR\�6DLQW�
+LODLUH� WUªV� «ORJLHX[�� RX�� ¢� XQH� «SRTXH� SOXV� U«FHQWH�� GX�
JUDQG� «YROXWLRQQLVWH� DP«ULFDLQ� 6WHSKHQ� -D\� *RXOG�
�SURIHVVHXU�¢��O
8QLYHUVLW«�G
+DUYDUG��TXL�FRQVDFUH�WRXW�XQ�
FKDSLWUH�¢�OD�P«WDPRUSKRVH�GHV�SODQWHV�GDQV�VRQ�RXYUDJH�
GH� U«IOH[LRQV� VXU� O
KLVWRLUH� QDWXUHOOH� LQWLWXO«� �&RPPH� OHV�
KXLW�GRLJWV�GH�OD�PDLQ���2Q�SHXW�\�OLUH�HQWUH�DXWUHV�GH�YLYHV�
FULWLTXHV� GHV� VFLHQWLILTXHV� TXL� QH� UHFRQQDLVVHQW� SDV� OD�
YDOHXU�GHV�WUDYDX[�VFLHQWLILTXHV�GH�*RHWKH �� 
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LO� HPSORLH� SOXVLHXUV� IRUPXOHV� LPDJ«HV�� GX� VW\OH �� FDU� OHV�
VS«FLDOLVWHV� GH� QRV� MRXUV� FRQVLGªUHQW� VRXYHQW� OHXU�
GLVFLSOLQH� FRPPH� GHV� IRUWHUHVVHV�� HW� RQ� SHXW� FRPSDUHU�
OHXUV�UHSU«VHQWDQWV�OHV�SOXV�«PLQHQWV�¢�GHV�DUFKHUV�TXL�VH�
WLHQQHQW�GHERXW�VXU�OHV�UHPSDUWV��H[SORUDQW�GX�UHJDUG� OHV�
HQYLURQV� DILQ� GH� G«WHFWHU� WRXWH� LQFXUVLRQ� HQ� SURYHQDQFH�
GHV�GLVFLSOLQHV�«WUDQJªUHV� 

/H� UHJDUG� SRUW«� SDU�*RHWKH� VXU� OD� SODQWH� DPªQH� ¢� SHQVHU�
TX
DX-GHO¢� GHV� DVSHFWV� PRO«FXODLUHV�� OD� FURLVVDQFH� GH� OD�
SODQWH� HVW� RULHQW«H� SDU� FH� TXH� O
RQ� SRXUUDLW� DSSHOHU� XQ�
FKDPS� GH� IRUFHV� IRUPDWULFHV��&H�SRLQW�HVW�«YRTX«�SDU �
�PLOH� &DORW�� QDWXUDOLVWH� HW� SKLORVRSKH�� GDQV� VRQ� RXYUDJH�
�/D� SKLORVRSKLH� ELRORJLTXH� GH� *RHWKH�� SXEOL«� HQ� ������
&
HVW�HQ�DOODQW�SOXV�ORLQ�GDQV�FHWWH�GLUHFWLRQ�TXH�3IHLIIHU�D�
G«YHORSS«� ¢� OD� IRLV� O
DJULFXOWXUH� ELRG\QDPLTXH� HW� OD�
P«WKRGH�GH�WHVW�SDU�OHV�FULVWDOOLVDWLRQV�VHQVLEOHV��¢�O
DLGH�GH�
FKORUXUH� GH� FXLYUH��� HQ� V
DSSX\DQW� VXU� OHV� LQGLFDWLRQV�
GRQQ«HV� SDU� 5XGROI� 6WHLQHU� GDQV� OHV� DQQ«HV� ������ &H�
GHUQLHU�HVW�PDO�FRQQX�HQ�)UDQFH�HW�VRXYHQW�PDO�FRQVLG«U«�
GX� IDLW� GH� VRQ� LQW«U¬W� SRXU� OH� P\VWLFLVPH� SHQGDQW� XQH�
S«ULRGH� GH� VD� YLH�� PDLV� HQ� WDQW� TXH� VFLHQWLILTXH� HW�
SKLORVRSKH� LO� D� FRPPHQF«� VD� FDUULªUH� HQ� WUDYDLOODQW�
SHQGDQW� VHSW� DQV� ¢� O
«WXGH� HW� O
«GLWLRQV� GHV� ĕXYUHV�
VFLHQWLILTXHV� GH�*RHWKH��$LQVL� O
XQH� GHV� «GLWLRQV� OHV� SOXV�
U«SDQGXHV� GH� �/D� P«WDPRUSKRVH� GHV� SODQWHV�� HVW� G
XQH�
SDUW� SU«F«G«H� G
XQH� ORQJXH� LQWURGXFWLRQ� GH� 6WHLQHU� ����
SDJHV ���HW�G
DXWUH�SDUW�HQULFKLH�GH�YROXPLQHXVHV�QRWHV�GH�
VD�SDUW�GDQV�OH�FRUSV�GX�WH[WH��� 

&RQWUDLUHPHQW� ¢� FHUWDLQV� SD\V� «WUDQJHUV� O
DJULFXOWXUH�
ELRG\QDPLTXH� V
HVW� MXVTX
� ¢� SU«VHQW� SHX� G«YHORSS«H� HQ�
)UDQFH��PDLV�HOOH�D�IDLW�U«FHPPHQW�XQH�SHUF«H�VLJQLILFDWLYH�
SRXU� OD� YLJQH�� '
XQH� FHUWDLQH� PDQLªUH� RQ� SHXW� GLUH� TXH�
F
HVW� O
DJULFXOWXUH� GH� OD� ELRGLYHUVLW«�� HQFRUH� SOXV� TXH�
O
DJULFXOWXUH� ELRORJLTXH�� ELHQ� DX-GHO¢� GH� O
XWLOLVDWLRQ� GH�
SODQWHV�P«GLFLQDOHV�SRXU�OD�VDQW«�GHV�FXOWXUHV��SU¬OH��RUWLH��
߮�� HW� SRXU� O
RULHQWDWLRQ� GHV� IHUPHQWDWLRQV� GDQV� OHV�
FRPSRVWV�� 

(Q� )UDQFH� HOOH� HVW� SDUIRLV� HQWDFK«H� G
XQH� LPDJH�
�«VRW«ULTXH�� UHQIRUF«H� SDU� O
XWLOLVDWLRQ� G
XQ� FDOHQGULHU�
OXQDLUH�FRQWHVWDEOH��SDV�XWLOLV«�SDU�WRXV�OHV�ELRG\QDPLVWHV���
PDLV�GHSXLV�OHV�DQQ«HV������HOOH�HVW�SULVH�DX�V«ULHX[�GDQV�
GHV� XQLYHUVLW«V� «WUDQJªUHV�� (Q� VHSWHPEUH� SURFKDLQ� DXUD�
OLHX� HQ� 6XLVVH� OH� SUHPLHU� FROORTXH� VFLHQWLILTXH�
LQWHUQDWLRQDO� FRQVDFU«� ¢� OD� ELRG\QDPLH� DYHF� OD�
SDUWLFLSDWLRQ�GH�VFLHQWLILTXHV�«PLQHQWV�FRPPH�OH�3U�$OW«UL�
GH�O
8QLYHUVLW«�GH�%HUNHOH\� 

/D� OLWW«UDWXUH� VXU� OD� ELRG\QDPLH� HW� VXU� FH� TX
RQ� DSSHOOH�
OD �G«PDUFKH�JRHWK«HQQH���SDV�VHXOHPHQW�SRXU�OHV�SODQWHV��
SDU�H[HPSOH�«WXGH�GHV�SDSLOORQV�SDU�6XFKNDQWH��HVW�ELHQ-
V½U�SOXV�DERQGDQWH�HQ�ODQJXH�DOOHPDQGH� 

&ODXGH�6RXODV 

��� 'DQV�OH��4XH�VDLV-MH� �VXU�*RHWKH�SXEOL«�SDU�OHV�3UHVVHV�XQLYHUVLWDLUHV�GH�)UDQFH�HQ�������DSUªV�DYRLU�SDUO«�GH�OD�SODQWH�
SULPRUGLDOH��O
DXWHXU�3DXO�+HQUL�%LGHDX�LQGLTXH ��GDQV�FHWWH�SHUVSHFWLYH�OD�G«PDUFKH�JRHWK«HQQH�LQDXJXUH�O
«YROXWLRQQLVPH��
GRQW�'DUZLQ�Q
«WXGLH�TXH�OHV�PRGDOLW«V�� 

��� �'ªV�OD�ILQ�GX�;9,,,ªPH�VLªFOH��*RHWKH�DYDLW�SUHVVHQWL�TXH�OHV�RUJDQHV�GH�OD�IOHXU�VRQW�GHV�YDULDWLRQV�GߤXQ�P¬PH�«O«PHQW��/D�
SODQWH�Vߤ«GLILH�SDU�XQ�HPSLOHPHQW�GH�PRGXOHV��FRQVWLWX«V�SDU�XQ�DUWLFOH�GH�WLJH��XQ�HQWUH-QĕXG���XQH�IHXLOOH�HW�VRQ�ERXUJHRQ �� 
/D�)OHXU—)UDQ©RLVH�%UHWRQ—/D�5HFKHUFKH�Qr���—PDL����� 

�Pour formuler la loi des plantes, Goethe expose le principe 
de la métamorphose  : un organe visible-invisible, unique et 
toujours changeant, passe de la graine à la feuille, au sépale, 
au pétale, au carpelle, au fruit, et puis de nouveau à la 
graine… Le processus vivant est une suite rythmique de 
contractions et d’expansions. Derrière cette respiration se 

cache la Urpflanze, la �plante primordiale�, l’idée-modèle qui 

vit dans toutes les plantes.� 

 

Source : http://www.editions-triades.com/livres/nature-et-
sciences/la-metamorphose-des-plantes-art1754.html 
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1$785$������Q����–�IpYULHU������–��OHWWUH�
G
LQIRUPDWLRQ�1DWXUH�HW�%LRGLYHUVLWp� 

/H�WKqPH���/,)(�����DQV�GH�VRXWLHQ�j�OD�QDWXUH�
HXURSpHQQH� 

/HV�WrWHV�GH�FKDSLWUH�� 

· $JULFXOWXUH�GHVWLQpH�j�OD�ELRGLYHUVLWp�!�YHUV�XQ�
UpJLPH�DJURHQYLURQQHPHQWDO�IRQGp�VXU�OHV�UpVXOWDWV� 

· 1DWXUD������HW�SODQLILFDWLRQ�VSDWLDOH�!�YHUV�XQH�
FRQFLOLDWLRQ�HQWUH�OD�SURWHFWLRQ�GH�OD�QDWXUH�HW�OHV�DXWUHV�
REMHFWLIV�SROLWLTXHV 

· OH�EDURPqWUH�1DWXUD������!�/D�)UDQFH�HVW�HQ�IDLEOH�
SURJUHVVLRQ��DYHF�SUqV�GH�����GH�VD�VXUIDFH�FRXYHUWH 

· /,)(�D����DQV�HW�JDJQH�WRXMRXUV�HQ�LPSRUWDQFH«!�
ELODQ�SOXW{W�SRVLWLI��UHVVRXUFHV�EXGJpWDLUHV�HQ�KDXVVH 

· 1DWXUD�QHZV 

 

/(�&2855,(5�'(�/$�1$785(�Q�����–�PDUV-DYULO�
������pGLWp�SDU�OD�6131� 

· GHV�SURSRVLWLRQV�FRQFUqWHV�SRXU�OD�SUpVHUYDWLRQ�GH�]RQHV�
KXPLGHV—DX�SDVVDJH��O¶DXWHXU�DWWLUH�O¶DWWHQWLRQ�VXU�OH�
ULVTXH�GH�GpFODVVHPHQW�GH�FHUWDLQHV�]RQHV�KXPLGHV�HQ�
UDLVRQ�G¶XQH�PRGLILFDWLRQ�GH�OD�UqJOHPHQWDWLRQ��DUUrW�GX�
&RQVHLO�G¶eWDW�GX������������ 

· GLIIpUHQWV�FRXUWV�VXMHWV�VXU�OH�ORXS���O¶DGDSWDWLRQ�DX�IURLG�
GHV�DQLPDX[�FRPPH�VRXUFH�G¶LQVSLUDWLRQ���OH�JUDQG�
FRQWRXUQHPHQW�RXHVW�GH�6WUDVERXUJ�H[HPSODLUH�GH�OD�
PDVFDUDGH�GHV�FRQVXOWDWLRQV�SXEOLTXHV�DFWXHOOHV���XQH�
FRQFLOLDWLRQ�SRVVLEOH�HQWUH�VSRUW�HW�QDWXUH�HQ�6HLQH-HW-
0DUQH 

· OD�YLH�GH�OD�6131���OD�QDWXUH�RUGLQDLUH���OD�PLJUDWLRQ�GHV�
DQJXLOOHV�j�*UDQG-/LHX���UHVWDXUDWLRQ�G¶XQ�PDUDLV�HQ�
&DPDUJXH 

· GRVVLHU���XQ�3/$�SRXU�VDXYHU�OH�0DJRW�RX�0DFDTXH�GH�
%DUEDULH�HW�VRQ�HQYLURQQHPHQW��GDQV�OH�+DXW�-$WODV 

· GRVVLHU���OHV�%LHV]F]DG\��UpJLRQ�GH�3RORJQH�SHX�FRQQXH�
GHV�QDWXUDOLVWHV�IUDQoDLV��TXL�IDLW�SDUWLH�G¶XQH�UpVHUYH�GH�
ELRVSKqUH�j�FKHYDO�VXU���SD\V 

· SRLQW�GH�YXH���JpRSROLWLTXH�GX�VDQJOLHU 

 

81,&(0�0$*�–�PDJD]LQH�GH�O
8QLRQ�1DWLRQDOH�GHV�
,QGXVWULHV�GHV�&DUULqUHV�HW�0DWpULDX[�GH�
&RQVWUXFWLRQ�–�Q�����–�PDUV����� 

4XHOTXHV�WKqPHV�DERUGpV�� 

· FRQWULEXWLRQ�DX�GpYHORSSHPHQW�G¶XQH�pFRQRPLH�
FLUFXODLUH��GXUDELOLWp�GHV�PDWpULDX[��JHVWLRQ�
VRXWHQDEOH�GH�OD�UHVVRXUFH��JHVWLRQ�GHV�GpFKHWV«� 

· PRELOLWp�XUEDLQH�HW�DSSURYLVLRQQHPHQW�GHV�PDWpULDX[—OH�
IUHW�IHUURYLDLUH 

· OD�ILOLqUH�EpWRQ 

· DUFKpRORJLH�HW�FDUULqUHV 

· OH�SDSLHU�PLQpUDO�FRPPH�H[SORLWDWLRQ�GHV�GpFKHWV�GH�OD�
FRQVWUXFWLRQ 

· OH�WpPRLJQDJH�G¶XQ�RUQLWKRORJXH�GH�%UHWDJQH�YLYDQWH���
PLVH�HQ�SODFH�G¶XQH�UHODWLRQ�JDJQDQW-JDJQDQW�HQWUH�OHV�
FDUULHUV�HW�OH�*UDQG�FRUEHDX 

 

,16(&7(6�Q����—PDUV������—OHV�FDKLHUV�GH�OLDLVRQ�
GH�O¶23,( 

· j�OD�UHQFRQWUH�GHV�LQVHFWHV�GX�QRUG�GH�OD�6FDQGLQDYLH 

· OD�GpPRJUDSKLH�GHV�DEHLOOHV�PHOOLIqUHV�YLYDQW�j�O¶pWDW�
VDXYDJH 

· FRXOHXUV�G¶LQVHFWHV 

· OHV�PHPEUDFLGHV��RUGUH�GHV�+pPLSWqUHV� 

· OHV�FLFLQGqOHV��H[WUDLW�GH�/D�1DWXUH�Q�����—����� 

· DUW�HW�LQVHFWHV���H[SRVLWLRQ�FRQVDFUpH�j�+HOHQD�HW�+DUULHW�
6FRWW�j�O¶$XVWUDOLDQ�PXVHXP�GH�6\GQH\�HQ������j�
O¶RFFDVLRQ�GH�VHV�����DQV� 

· OHV�$UJLRSHV 

· OHV�3DQRUSHV��RX�PRXFKHV-VFRUSLRQV 

 

0$00,)Ê5(6�6$89$*(6�Q���—OH�PDJD]LQH�GH�OD�
6)(30 

· SXEOLFDWLRQ�GH�OD�QRXYHOOH�OLVWH�URXJH�GHV�PDPPLIqUHV�GH�
)UDQFH�PpWURSROLWDLQH—OH�GRVVLHU�GX�PRLV�VXU����DQQpHV�
GH�OLVWHV�URXJHV���TXHOV�HQVHLJQHPHQWV�" 

· FRPSWH-UHQGX�GX���qPH�FROORTXH�IUDQFRSKRQH�GH�
PDPPDORJLH��j�0DLVRQV-$OIRUW��HQ�RFWREUH����� 

· FDUQLYRUHV���OD�/RXWUH�G¶(XURSH���OH�3XWRLV���OH�&KDFDO�
GRUp���OHV�ULVTXHV�VDQLWDLUHV 

 

/,67(�528*(�5(*,21$/(�'(6�&+$89(6-6285,6�
'¶Ì/(-'(-)5$1&(��QRYHPEUH�������-�SXEOLFDWLRQ�GH�
1DWXUHSDULI 

 

/(6�75$9$8;�'¶$59$/,6�(1����(;(03/(6—����-
����—H[WUDLW�GX�UDSSRUW�G¶DFWLYLWpV�H[KDXVWLI� 
,O�V¶DJLW�GH�SUpVHQWHU�XQ�DSHUoX�GHV�WUDYDX[�FRQGXLWV�SDU�
O¶,QVWLWXW�GX�9pJpWDO��HW�GH�PHWWUH�HQ�OXPLqUH�TXHOTXHV�
UpVXOWDWV�VLJQLILFDWLIV¾ 



 

SORTIE EN FRANCE : 23 MAI 2018 

AUTOUR DE HUBERT REEVES ET FRÉDÉRIC 
LENOIR, DES SCIENTIFIQUES, AUTEURS ET 
ARTISTES NOUS INTERPELLENT : LA BIODIVERSITÉ 
EST AUJOURD’HUI MENACÉE. SI CERTAINS 
HUMAINS SONT À L’ORIGINE DE LA CRISE, 
D’AUTRES, DE PLUS EN PLUS NOMBREUX, S’Y 
ATTAQUENT À BRAS LE CORPS ET CRÉENT DES 
SOLUTIONS. ENSEMBLE, DANS CE FILM DÉDIÉ 
AUX GÉNÉRATIONS FUTURES, ILS NOUS 
RAPPELLENT À QUEL POINT LE VIVANT SOUS 
TOUTES SES FORMES EST- UN FASCINANT ET 
TOUCHANT MYSTÈRE… QU’IL NE TIENT QU’À 
NOUS DE PRÉSERVER ! 

 

"Beaucoup de personnes considèrent qu’en fait on est déjà en plein 
dans cette 6e extinction. Mais ce n’est jamais trop tard. C’est trop tard 
quand on dit que c’est trop tard." Hubert Reeves 

Source : https://positivr.fr/documentaire-la-terre-vue-du-coeur-hubert-reeves/ 
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La processionnaire du pin est devenue un vrai 
sujet d’inquiétude sanitaire. D’une part, ses soies 

urticantes peuvent entraîner des problèmes 
cliniques chez les humains et  affecter 
sérieusement les animaux domestiques et le 
bétail. D’autre part, en se nourrissant des 

aiguilles des résineux, elle réduit notablement la 
productivité des forêts et contribue à sa 

fragilisation. 
 

 leThaumetopoea pityocampa 
Source : www.inra.fr - dessin :  © Didier Doll  

https://www.pro-natura-idf.fr/
ProNatura_repertoires/ProNatura-participer.html 

plus que jamais d’actualité ! 

DES PESTICIDES ABANDONNÉS AU PROFIT DE L'EAU BOUILLANTE 

Preuve que la volonté 
politique peut encore avoir 
du sens et du poids, la loi 
interdisant les pesticides 
aux collectivités encourage 
le développement de 
solutions innovantes et 
saines. Exemple dans la 
commune de Fresnay-sur-
Sarthe où, désormais, l’eau 
bouillante a remplacé la 
chimie. 

source : https://positivr.fr/ (via Lilo.org) 

NaturEssonne suit toujours l’évolution de 
la cartographie des cours d’eau de 
l’Essonne. 

Cette année, un courrier sera envoyé à la 
Direction Départementale des Territoires, pour 
leur demander de prendre en compte des cours 
d’eau faisant partie des masses d’eau identifiées 
au titre de la directive cadre sur l’eau.  
Des remarques générales seront aussi formulées 
concernant la méthodologie de ce travail qui a été 
fait beaucoup trop rapidement en Essonne et sans 
concertation satisfaisante de tous les acteurs. 

MV 

)DELHQQH�5DSKR]�  
3DUFH�TXH�O¶RLVHDX ��
FDUQHWV�G¶pWp�G¶XQH�
RUQLWKRSKLOH 

pGLWLRQV�-RVp�&RUWL��������
����S������¼� 

 

�4XHOOH�LGpH�G¶DYRLU�WUDLWp�GH��SRXLOORWV��
G¶DXVVL�JUDFLHX[�SHWLWV�SDVVHUHDX[�"� 

&HV�FDUQHWV�G¶pWp�FRQVWLWXHQW�XQ�MRXUQDO�GH�
WHUUDLQ��XQ�UHFXHLO�GH�FKRVHV�YXHV�RX�SOXW{W�
GH�FKDQWV�HQWHQGXV�DX�U\WKPH�GHV�
H[SpGLWLRQV�VXU�OH�WHUUDLQ�� 

6RXUFH���KWWSV���GLDFULWLN�FRP�DXWKRU�ODXUHQWGHPDQ]H� 


